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AVANT-PROPOS

L'Institut National du Patrimoine, alors Institut National d'Archéologie et d'Art,
a organisé de 1988 à 1991, «mensuellement des séances de présentation de communica-
tions», sanctionnées par la publication de comptes rendus en six fascicules, sous le titre
Bulletin des Travaux de l'Institut National d'Archéologie et d'Art. Le suivi ainsi que la
publication ont été assurés par un comité scientifique composé de sept chercheurs de
l'institut.

Reprises en 1996, SOliS la responsabilité de M. Hédi Slim, Directeur du
Département de l'Inventaire Général et de la Recherche. ces rencontres prirent le nom
de «Séances Scientifiques». Depuis. elles sont tenues de façon régulière.

En 200 I. la Direction Générale me fit l'honneur ue me charger de la coordina-
tion de ces Séances et prit la bonne décision de reprendre la publication des travaux.
Cette publication, qui est la continuation logique du Bulletin des Travaux, a été rattachée
à la revue Africa. série Seances Sciel/tifiqlles. Le présent volume coiffe les neuf com-
munications présentées à l' INP entre octobre 2000 et juin 200 I. Elles sont classées sui-
vant l'ordre chronologique de leur présentation (voir à la fois les textes en arabe et en
français).

Est-il besoin de rappeler que ces Seance: Scientifiques, qui sont des rencontres
mensuelles organisées au sein de notre institut. ont pour but essentiel de rendre compte
et de tenir au courant les chercheurs en Tunisie des résultats des recherches nouvelles
avant leur publication même. Les sujets présentés concernent toutes les périodes et inté-
ressent l'ensemble des thématiques ayant trait au patrimoine. sans préalable aucun, pour-
vu qu'ils soient inedit» et constituent un apport nouveau. Ces Séances sont. en même
temps, autant d'occasions de déb.u-, scientifiques portant sur des intrerrogations et des
questions encore en suspens. Car, outre les études achevees. les communications consis-
tent aussi en la présentation dinv l'stigations en l'ours. de découvertes fortuites, de rap-
ports de fouilles préliminaires ou d'une simple campagne de fouilles, d'une réflexion sur
une problématique historique donnee ct ml-me dl' projl'ls de recherche.

Il va sans dire que ce' SC;C/I/( C', sont ouverte à tou, le, chercheurs et universi-
taires. ainsi qu'aux doctorants. quil» soient Tunisien, ou étrangers. Sont cependant pri-
vilégiés les travaux portant sur notre propre patrimoine historique, archéologique et eth-
nographique, sans exclusivité aucune, car aujourd'hui plus qu'avant. la science ignore
les frontières. elle est universelle, Notre seul objectif devant être l'information scienti-
fique et le renouvellement de la recherche, en bref, la quête du savoir,

Le coordinateur
Nahil KALLALA



LES PRESSOIRS À VIN D' AFRIQUE ET DE MAURÉTANIE
" ,
A L'EPOQUE ROMAINE

(octobre 2000)

Jean-Pierre BRlIN7

Il Y a déjà vingt ans, Robert Lequérnent donnait, dans la revue Antiquités
africaines, une synthèse de nos connaissances sur «Le vin africain à l'époque
impériale»>, À cette occasion, il rassemblait l'ensemble des sources littéraires,
épigraphiques et arnphoriques concernant le vin de Carthage, des Numides,
puis de l'Afrique et des Maurétanies romaines, mais sans aborder la délicate
question de l'identification des installations de production. Nous ferons ici un
bref rappel dl' st.:·s conclusions, renvoyant à son article et aux études qui
l'avaient précédé ', puis nous examinerons quels critères peuvent permettre de
distinguer les huileries ct IL's chais <1 vin, et enfin, quelles sont, parmi les instal-
lations jusqu'ici publiées en Afrique du Nord, celles susceptibles d'avoir servi à
la vinification.

1. La production de vin en Afrique du Nord

Il est bien certain qUl' les Phéniciens, s'implantant sur le littoral de
l'Afrique du Nord ont apporté une oléiculture et une viticulture déjà fort évo-

I. CNRS / Ecole l·r.IIH;.IIýl" dl" I{OIl1l',

Centre kiln Bér.ird
Hb, Vi" Crispi, 80121 N.lpoli (lt.the)
Cl'I article est i .. xu dum- (l'nt':'rl'nn' donnée à llnstitut Nariono] du Patrimoine dt' Tunisie. It' 11 octobre 2000. Il'
tiens à remercier Il'ý .llIh'ritt'ý tunisu-nnes dl' leur invitation ,linsi qUI' M, Tahar Ghaliil de son accueil.
QUI'Mich1'1 ROlli!.I\' ... R"b,'rl I <'<1'";l1l1'nl, .1.1111 Il"ý pr"I'il'lI' 1·I'nýl'il.; m'PIII d" tort utih-s. trouvent .lll"si l'l''f'fl',,sil'II
dl' mon .mutu-.

2 Il''IIIl"1I1l'1I1 (KI I l' vm ,111'11.1111.1 l'q'''<lIIl' IlIIp"fI.II." 1"",/II'Il', ,I/",,'"It". In, 141"1), p IH"-14.1, 1.1 qlll'ýtil'Il .1 dl'
r,'n'IIII11"111 flTrl"" d fl'''III1Il',' p.11' l'h. 1.,,\ ,'.11' .l.m-, l ""'/"',,11'" dc' ta !\ "'dll,'I",""'c' l't'm,,,"I'. ['.Hi .. , Hachette. I IN "

p.141>-1'11\.

1 1)11,,' r,·porter.1 Il,'1.1I1111H'1I1:1 L,,'II ("'t.) .- l h-tom- .111\'/,'11111' d" lAtrrqu« .III Nord l'.ui,,, H,ldll'lh'. I. 1'11:1, I' IN'-
Ih7 d -l. 14ý(l, l'. -t d l'l, ,I l'IIMd (I: ) _. /" ,".'\11,' ,'II .'I/:",,'It' ,'111.1,' ""'.,1"'/'/",/11",1'.11'1', 1l/-t7, I': 2.14-ýC;111'1.1 1""1 III
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Pressoirs

Fouloirs

[can-Pierre BRlIN

29 Sl'rl"l's ( lli"in dl") -,1('/11,'''/'(' ,l''XII, 111/1"(' d I/I,'/I,Iý",/('" /1.11111" l'.lris.lh1l1 (rl"'d .vrh«. ALI,'s Sud. Il}1l7, l-lhJ p.).

,1(1. 1'01'.,".1 (K.), l'I.,t"" (I ) -,111111'1 \1",\\ Ik"l . lnst.rll.ition-, llllllP,'lllWS dl' t r.utenu-nt d,'ý pr"dllib liquide». B.C Il

117, Il}')\, P .1';·1111

Le fouloir à vin est caractérisé par un fond de cuve plan, soit creusé dans le
roc, soit en terre-cuite, soit bétonné, soit pavé de briquettes, voire en bois. Il est
pourvu d'un ou plusieurs orifices pour que le moût s'écoule dans des récipients
placés en contrebas. Mais on pouvait éventuellement fouler le raisin dans des
cuves sans orifice: selon Olivier de Serres, les fouloirs ont ordinairement une
évacuation, mais ce n'est «1](75 la incilieurcjaçon pour le (Jill, car ainsi la crasse ct le

linton des raisins se mêlent mxc le IIl01Ît ,,2l). Certains vignerons puisaient le moût
directement dans le fouloir maçonné ou en bois parfois disposé à côté de la
cuve. Des fouloirs sans déversoirs sont attestés dès le XIIIe siècle avant J.-c. en

Égypte, soit que l'on ait laissé fermenter le jus avec les rafles, soit que, comme
chez O. de Serres, on ait puisé le jus dans la cuve. Il pouvait aussi arriver que
l'on foulât sur des planches recouvrant 1,1 cuve, le moût s'écoulant entre leurs
interstices.
À l'Age du Bronze, en Crète, on utilisait des bassines en terre cuite poun'ues
d'un déversoir débouchant dans un ou plusieurs pit/IOi'll. À l'Age du Fer et à

l'époque romaine. les grandes aires, taillées dans le roc ou maçonnées, se déver-
sant par un large orifice dans des cuves ou des jarres, sont attribuables au foula-
ge du raisin ; les exemples abondent en Chersonnèse Taurique, en Asie
Mineure, en Égypte romaine, en Grèce, en Italie et en Gaule. La présence d'un
fouloir est donc un indice en faveur de la production du vin, mais son absence
n'implique pas obligatoirement qu'il s'agisse une huilerie: dans les villac du

Vésuve (La Pisanella. la villa des Mystères, le pressoir Regio 2, 1115. 5 de Pompei,
le pressoir de la uilla dOplontis. etc), on foulait directement sur l'aire du pres-
soir.

Les mêmes types dl' pressoirs ont été utilisés dans les huileries et les chais.
Caton (Agr. 18 et 19) dit nettement qu'il n'y a entre les pressoirs à vin et les pres-
soirs à huile qu'une différence de hauteur due il la plus grande compression du

marc de raisin. Héron utilise indistinctement les presses à huile et à vin pour ses
exemples (Mechal/ica, 3). Les pillac de Settefinestre et de La Pisanella à

Boscoreale possédaient des pressoirs à vin et à huile, séparés, mais identiques.
À la différence de la machinerie totalement ambivalente, la maie de pierre sur
laquelle on pose les couffins peut être un indice d'extraction d'huile. En effet, le

SéllllCl'S Scientifiquv-; LI', prcc-otr-: à l'iii d'Afritflll' cf de Mtlllrdallle à l'époqllc rOlllaille

ries, et notamment les petites unités, ne possédaient pas des moulins: on conti-
nuait d'écraser les olives avec des galets, des blocs de pierre, voire des sabots (le
canalis et solea de Columelle XII, 52, 6).

Ift/II-riar,. BRUN

Broyeurs

La présence de broyeurs, notamment de meules, est un signe indiscutable
de production d'huile. Néanmoins, il l'Age du Bronze et encore souvent à l'Age
du Fer, on n'utilisait pas de mettles pour broyer les olives. mais des mortiers et
des gros galets qui ne sont en rien spécifiques et qui, souvent, n'ont pas été
notés pM les fouilleurs. Les ver itables moulins il huile n'apparaissent en Grèce
qu'au Ve siècle avant J.-c. et se diffusent lentement dans l'ensemble de la
Méditerranée>. La présence d'un moulin ne peut devenir un critère que sous
l'Empire romain où une large part des huileries bien conservées en possèdent
(Settefinestre et Casa di Miri en Italie, Madaure et Volubilis en Afrique du Nord,
Kafr Nabo en Syrie du Nord, Saint-Michel de La Carde en France, etc.). Mais
l'absence de moulin ne signifie pas que l'on se trouve forcément en face d'une
installation vinicole car les meules, aisément transportables et relativement coû-
teuses, étaient souvent récupérées ou vendues lors de l'abandon. La dispropor-
tion que l'on constate, lors des prospections archéologique-; entre le nombre des
broyeurs et celui des pressoirs s'explique auss: pM Il' Iait qu'il y avait, au
départ, environ deux fois moins de moulins que dl' presses.'7 et que les pierres
des premiers, plus petites et fragiles, ont été parfois détruites ou récupérées par
les agriculteurs modernes. C'est le cas, par exemple, des régions oléicoles de
Kasserine et de l'Oued Htab (Tunisie) où la proportion entre le nombre de
broyeurs et de pressoirs est de (J"" il lO'ýo, ainsi que de la cité de Césarée de
Maurétanie (!:)"j,)2s. Rappelons enfin que, même SOLIS l'Empire, toutes les huile-

2h Brun (I .1') -- l 'lI1trpduction de, rnoulin-, dan, le huilerie, antique" III. CMcia (D.), Meeks (D.) - 1i'cJrlliqlll's ct éeo-
Il,'11//,' ,11///'1/11' ct 1I1,'dll"'lIle'. Le /..,/11" de 1'11I1I<'<'II/ioli. l';,ri,, Err.ln(l', 19Y7, p. hl)-7H.

27 ()n l-nnlptt..' l'Il nlOý'l'nnl' un moulin pl"lUr alimenter deux prl'ý"'l'ý
2S "ur 1,1 rq';lOlIck KiIýýl'rilw, voir Hitchner (It B.) - The Kasserine .lrchal'ologic.ll survey, lY1l2-191l6, Alltiqllitéý

:\/,1, dill, '. 2-+. l'ISý, P 7--+ I ; Hitchner (l{ B) 1"1 t//II - The Kassl'rinl' arch.ll'ologic.ll sun'l'y lYR7. Alltiqllité,; IIfrrCllilll?S
2h, l'Nil. P 2'1-2t>Ol'l \1attingl\' (D.J.), Hitchner (R B) - Technical Spl'cific.1tion, tor some North African olive
pre",', "I R"nl.ln d"tl' In Amoun-tti (f\.I-l.) & Brun (J.-I'.) (l·d ... ) -/.III11'"dlldIOII .III ,'III t'I dr nil/lit' ('II Médill'rl'llllé,',
,",uppl,'nll'nt .ru B CH, Athem--, 1991, p .. D9-,t62.
'-,IH 1'( l'It'd 111.",. l "Ir Ben B.I,1/11 (S.) - Il', huilcr«- lit- 1.1 h,HIIL", ,like d,' l'oued l'I Ht"D. Afnlll l), 1911ý,p. hl)·Hý et
d""'rJll.lh B"II B",I/II (':» -- I<"/IIJI ct I .. ý'JI" (l1l,"",III,' d'III' l'illi/I'IIIII,' Tunis, Institut N"tion.,1 du 1'.lIrillloilll', 20(lO, p.
11 Ih· 1( 17

,",ur l.Il"Me" lI.- \l.lIIfl"l,Il11\·, \ "Ir l.vvc.iu (Ph.) - l'f/,"f/I,',I .I .. Aff/llldlllll", 1111,' i'i/l,' 10111111111' ctsv (111111'11,'\'"". "'lllll'.
I (oil' Ir,ln\.lls,"j,. l{onw,l'Is-+

1ý

sont particulièrement difficiles à identifier car, en Afrique, à la différence de
l'Italie ou de la Narbonnaise, on n'utilisait que rarement des dolia pour la vinifi-
cation.
L'identification des installations peut se fonder sur des critères de deux ordres,
l'architecture et les analyses chimiques ou carpologiques.
Les vestiges archéologiques présentent des difficultés d'interprétation qui ne
peuvent être surmontées que par une prise en compte de tous les éléments sub-
sistants, en étudiant notamment les relations entre les diverses parties mises au
jour (aires de travail. cuves. jarres ete. .. ) et le contexte géographique et histo-
rique. Toutefois, avant de synthétiser les données, c'est chaque segment de la
chaîne opératoire des deux processus qui doit être examiné.
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d'eau chaude, mais la décantation s'opérait grâce à des dispositifs mobiles en

plomb auxquels font allusion Caton (Agr, 66) et Columelle (XII, 52, ý1) ".
l'existence de grandes cuves n'est donc pas "? critèn;: permettaýt,

ý
IUl seýl, de

déterminer qu'une installation a produit du \'111 plutot que de I huile, mais elle

est le signe que, dans un cas comme dans l'autre, les quantités traitées étaient

importantes,

Récipients de vinification et de stockage

Rappelons d'emblée le tableau brossé pM Pline (N, H. XIV, 132) : «Les
méthodes pour gMder le vin une fois récolté diffèrent beaucoup suivant le cli-

mat, Dans la région des Alpes, on le met dans des tonneaux de bois cerclés, et

même au fort de l'hiver, on allume des feux pour l'empêcher de geler, Fait extra-
ordinaire, mais observé parfois, les vases. en éclatant, ont laissé debout des
masses de glace, sorte de prodige puisqu'il n'est pas dans la nature du vin de se

congeler, d'habitude, le froid ne fait que l'engourdir, Dans les contrées plus tem-
pérées, on le met en jarres que l'on enterre entièrement ou à proportion de la
situation du pays; ainsi le protège-t-on contre le climat. Ailleurs l'abri d'un toit
l'en défend.»
La multiplicité des uS<lges des jarres rend leur interprétation souvent difficile,
notamment pour les périodes anciennes où elles ont pu servir à la conservation
dl' céréales, de v in, d'eau, d'huile etc. Cest dans des jarres qu'en Anatolie, dès
l'origine, le vin cl été préparé comme le montre l'exemple de Godin Tepe. À
l'époque romaine, dans Luc nord du bassin méditerranéen, les alignements de
nombreuses jarres partiellement enterrées caractérisent les chais il vin. Les
exemples abondent en Italie (Scttefinestre. La Pisanella. La riil« des Mystères, la
t'Ilia de Popidius Horus. etc) et en Narbonnaise (Le Molard 21 Donzère, Vareilles
J Paulhan, Les TouIons <1 Rians), Certaines installations comme celles de Verige
Bayou du Castrurn sur l'île dl' Brioni (Croatie) parfois attribuées il l'huile, sont
,1 restituer au vin car elles comportent dl' \',lStl's celliers ,1 do/ill
Mais l'huile aussi était stockée dans des jarres. A Delos, l'huilerie du Quartier
du thé<)tre possédait six pitltoi pour entreposer l'huile, En Italie, Caton (A"ir,lO,
-n prévoit roo dolia olcana pour le stock<lge dl' l'huile dans son domaine mýdèle
de_2-l0 jugi.'res d'ol!\'ierý et, dans b l,illa dl' La Pisanella près de Pompéi, les dolia
a I huile etau-nt deposes sur Il' sol d'un couloir. En Narbonnaise, l'huilerie du
Candéou ,1 Pevmcin.ide (Alpes-Maritimes] incluait une salle de stockage équi-
pée 1-l dolin ,

En réýumé, lors(.ýue l'huile n'était pas vendue immédiatement, elle pouvait être
stockee un certain temps dans des ClIH'S en pierre ou dans des jarres, mais les
grands ensembles dl' doli« semblent réservés J la vinification.
L' aýsenCl' dl' jarre n'implique pas que linsta llation fouillée soit destinée au vin.
En Egypte et en Palestine, le jus dl' raisin fl'rmentait rapidement dans la cuve de
recueil, et lý' vin l'tai.t_,mis en amphoft,s ,1 Pl'ine fait. En It,llil' du Nord, en Gaule
et LU'-,It<lnle, 1,1 \'llllhciltion était conduite non dans des jMres, mais dans des\'alsseaux dt' bois, Di.·s l'énolllll' d'Auguste d 111'-, Il ni li'Ill' il I)A t'l' 't.Jt - , , . , t' l I 0, on u 1 1sal (les

1£1

/t'nil-Pierre [{{<lIN

foudres «grands comme des maisons» (Strabon v, 1, 12.) et, plus tard, le vaste
entrepôt mitoyen du fouloir de la villa de Russi (Italie du Nord) abritera des
foudres, de même que les longs bâtiments analogues, voisins de cuves et appa-
remment vides qui ont été fouillés à La Haute-Sarrazine (Cognac, Charentes), à

Saint-Mezard (Gers) et dans la vallée de la Moselle".

Les macro-restes

Si les fouilles anciennement conduites ont rarement observé la présence de

graines, les travaux récents leur accordent une place essentielle dans le proces-
sus d'identification, Un flottage systématique des sédiments doit permettre de

recueillir des nOy<lux d'olives ou des pépins de raisins carbonisés ou minérali-
sés. Ainsi les macro-restes ont contribué J déterminer les huileries de

Chamalevry (Crète, <1ge du Bronze), de Délos (Quartier du théâtre), de Pasvdy il

Nicosie, de Kopetrn (MMi, Chypre), de Monte Adranone (Sicilej+. de Khirbet en

Darih (Jordanie), des 'ilillilt' romaines de Settcfincstre, de Saint-Michel (La Garde,
Var) et du Ch<1h.'<HI Ommevade de Qasr ,11 Havr dans le désert de Syrie. La pré-

sence de pépins de raisins a en revanche assurl' l'identification des installations
vinicoles de La Haute-Sarr.iz ine (Cognac). de SZ10 Cucufate (Portugal)!", de Qasr

Karun (Dionvsi.is. Égvpte). de Rians (Var), Parfois. 1<1 découverte de pépins per-

met de supposer l'existence d'une viticulture locale ct d'interpréter des vestiges
peu spécifiques, Les ,1111,lS de pl'pins et de rafles trouves ,1 Myrtos (Crète) attes-
tent la culture de 1.1 \'igne ct luti l is.ition de fouloirs en terre cuite il l'âge du

Bronze-", Le développement dl' 1,1 v iticulturc, dl's Il' Vil' siècle avant J.-C, sur le

site de Denia en Espagne <1 été prouvé pM 1,1 découverte de milliers de pépins
de raisin associés ,1 des cuves enduites li'.lrgilt'ý", À Coudounéu (Bouches-du-
Rhône), les pépins dl' r.risin-, trouvés d.ins l'habitat du Ve siècle ont été mis en

relation avec deux blocs cor respond ant peut-être ,1 des contrepoids dl'

pressoir'<. À Lattes (Hérault). l' ,lllf;ment,ltion des proportions de pépins de rai-

sins a été corrélée .1 la baisse relative des importations d'amphores vinaires et il

la hausse du nombre de jarres pour en conclure J un essor notable de la viticul-
ture locale dès le li IL' siècle avant I.-C -phénoml'l1l' brillamment confirmé par

la mise au jour dl' traces dl' pl.mtat ions dl' vignes dt.' 1.1 même période aux

portes mêmes dl' l' <lgglomération'i1" En l'absence dl' toute installation, la décou-

4'i. Balmcllc (C), Bnrr.iud (l»). Brun Il,·1',), I hlf'r.ll (I'h.). C.lill.lrd IH l. l.uqu« (l'h,). Maurin (L). Pcttt-Aupert (C.l.

Rigal (D.), Robin (K), i{nudl" (Ph.). Sillll'n', (l'), Vorn .. u (lh) - 1.1 viticulf urc .mtique vn Aquitaine, Gill/ill, 20tH;
Brun (J.-P.), Cille, (1\..1) -- 1.1, iticultur.- rom.rim- d.in-, 1.1' .11Il'l' dl' 1,1 ,\h"l'lIl' ct d.m le Palatinat. CIlII/./, 2111B.

40, Fiorentini (C.) - 1\1"111.' :\.11,/1/"1/,' R"Ill,I. I 1I>r"I').1 dl'II" ,1.111>, I"<I"

47. Alarcâo (I.). Etienne ( R.), t\1.l\l'I (h) (lltr.) - l," ,'/1/01' 1,>11/01/1/'" d,' ."01" (.11' 111011,' (/'.,rIIlSI/n. l'.His, Dl' Boccard, lLN\l

4H. WMrL'1l 0',) ct ,11. -, Mvrto-. Annu.rl .. 111ll' Ilnli,h Sdw .. I .. , ;\r,h.ll",lng' SUppll'llll'llt ï, London. 1')72. pl. ýn,

4ý. (;oml'I-Rl'Ilard (e l. l ;1I,'rin (l'). l'l'rl'/ "'rd.l (; ) l'l'llI,'ign.lgl' dum- pn>dudi .. n dl' "in dans l'Esp.lgm' prérom.u-
1'\0', in: Arnourctu (\1-{' ) &; IIrlin (! -I") ("lh ) 1,//,,.,,.111. Il''11 ,III .111 <1,1 .: lutu! .. ,'1/ ;\kdlt.'nllll"c, ý11""IcIl/t'1I111I1 Iý l'II
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3. Installations de vinification en Afrique et en Maurétanie

[can-Pierre BRUN

Les attaques chimiques

SéallO's Sci"lllifitjll"'. 1--<', 1Irt'""ir, ci pi/l ,l'Afrique t'I dl' Mllurda/l;" ri I'cpoqu« r,lllla;,1I'

S-l, Volpe (G.) -I,l D'III/Ill /I.-Ilcl,/ dcllll ",'11/11111::'/:/"/1,' B,ui. f'LilplIgli,l, 19911, p. I:·n-I'J-t.
SS. Communication dl' I.l'"in,..,.."t d.in-. Il' H.;\ ( I Il 1')31>-1"17, p. 1 .. 1-1,,0.

Dans bien des cas, du fait de leur ancienneté, les fouilles réalisées en
Afrique du Nord ne permettent pas d'appliquer des méthodes modernes, telles
que l'analyse des macro-restes ou la chromatographie. Il faut se contenter des
vestiges bâtis et force est de constater que les installations vinicoles assurées ou
même seulement probables sont rares.
Pour l'Africa, le cas le plus net est celui de la propriété «Belgica» située aux envi-
rons de Thaenae, à 26 km de Sfax, dans une région où l'on s'attendrait à trouver
uniquement des huileries, mais une centaine de kilomètres à peine au sud de
cette région d'Aggar où César avait trouvé du vin en abondance. La découverte,
qui remonte au début des années 1930, a été rapportée par G. L. Feuillc'". Il

s'agit d'une partie de oiï!« romaine dont la datation n'est pas autrement préci-
sée. La zone dégagée comporte deux ensembles. Au nord, une goupe de pièces
B, D, H, I, J, K, L, M, N, dont les fonctions sont imprécises et dont deux d'entre

L'huile d'olive, surtout lorsque les olives, très mûres, ont fermenté avant le
broyage, peut présenter un taux d'acidité relativement élevé. Cet acide oléique
libre est susceptible, à la longue, d'attaquer les pierres calcaires employées dans
la construction des pressoirs. L'exemple le plus net est fourni par les huileries
de Thuburbo Majlls. À partir de la fin du Ille s. et surtout aux IV et Ve s., des hui-
leries furent installées dans une dizaine de belles demeures construites antérieu-
rement ; elles présentent des caractéristiques communes: inola olcaria, pressoir à

levier et vis sur contrepoids cylindrique, deux petits bassins jumelés pour la
première huile et deux à trois grandes cuves pavées de mosaïques pour les
huiles de seconde pression. L'intensité de l'utilisation de ces bassins a entraîné
une attaque des tesselles de mosaïque par l'acide oléique, les réduisant parfois à

des chicots sauf dans les angles où les mosaïques étaient protégées par des bou-
dins d'étanchéité en mortier. Les maies des pressoirs, également en calcaire,
sont érodées de la même manière. Ce type d'altérations très caractéristiques se
retrouve dans l'huilerie d'Agnulli à Matinata, dans le Gargano (Apulie), région
aujourd'hui couverte doliviers'':'. L'attaque du calcaire par l'acide oléique
semble avoir été d'autant plus intense que l'huile était faite avec des olives dont
l'état sanitaire laissait à désirer, c'est-à-dire attaquées par des vers et pourris-
santes. Une telle huile était forte et âcre et il convient de rappeler ce mot de
Juvénal concernant l'huile d'Afrique: <d'huile qu'on met dans vos saucières est
de celle qu'amènent les descendants de Micipsa dans leurs barques en roseaux à

la proue aiguë. Comme Boccar s'en sert, personne à Rome ne veut se baigner en
même temps que lui et elle immunise même contre les morsures de serpents
noirs» (Sat. V, 88-91).

/,'IIII-I';arl' BRUN

verte d'amas dt' pépins de raisin ou de noy,lu\. d'olives, par ,exemple daný dýs
sites datant des périodes archaïque et classique en Grèce, serait un fort bon mdl-
ce de la production de vin ou d'huile. En effet, les procédés archaïques que nous
avons déjý évoqués. les fouloirs en bois, les pressoirs à torsion, le broyage avec
des galets, peuvent ne laisser aucune trace caractéristique, exceptés les déchets.

Dans certaines conditions dl' conservation. des dépôts de tartrate de potas-
sium, d'acides gras ou de poix ont pu être préservés au fond des conteneurs.
Sur le site de Godin Tepe (Iran) daté du IVe millénaire avant J.-c., l'analyse des
dépôts subsistant dans certaines jarres a montré qu'elles servaient à la vinifica-
tion ". Ln site de Llge du Bronze récent de Chypre, Ayos Dimitrios, a livré des
vases de stockage et des (lIH'S en calcaire qui, selon l'analyse chromatogra-
phique avaient contenu de l'huile. A Entremont (Aix-en-Provence), les analyses
chimiques ont retrouvé des traces significati\'es d'acide gras dans les poteries
mises au jour <1 l'intérieur d'un pressoir ". Dans l'huilerie de Saint-Michel de La
Garde (Var), les ClIH'S ont bien contenu de l'huile d'olive car divers acides gras
extraits de leurs parois dessinent une courbe caractéristique sur la chromatogra-
phie en phase gazeuse. '

La poix. plus résistante, est plus fréquemment conservée et mieux aisée à déce-
ler. La présence de poix dans les amphores indique que le vase a contenu soit
du vin soit des sauces de poissons, mais non de l'huile. Les agronomes décri-
vent le poissage des jarres il vin pour les rendre étanches, mais les récipients à
huile étaient enduits d'argile ou à'nniurc« pour l'huile (Caton, Aýr. 69 et 100,
Pline, .\J. H. XV, 3-1). Un examen des fonds de do/i11 montre souven\ la présence
de poix lorsqu'il s'agit dt, chais à vin : en Narbonnaise, on en a observé des
traces dans les jarres de la riil« du Molard, du Grand Loou, des TouIons, de
ýa:digý)Jl 1 /3, ýtc. Pour poisser les dolu: enterrés généralement jusqu'à l'épaule,
ri fallait chauffer leur paroi avant de l'enduire de poix bouillante. Columellerecommande d'employer des sortes de réchauds à flammes nues que J'on devaitpromener coýtre la paroi interne pour la chauffer. Mais, le plus souvent, les viti-
culteurý ýe\:alent se contenter d'all.umer un feu au fond de la jarre, puis, lorsquela pa,roý etýlt assez chaude, de retirer le combustible et d'enduire la paroi. Ceprocede laisse des traces sous la forme d'un disque noir au fond des delia. Dansla r:nesure où l'on a?isýait différemýeýt pour assurer l'étanchéité des jarres àhuile, cette zone nOIrCIe est un bon indice du poissag l'des jarres t d d 1d

.
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elles (D et K) sont bâties sur une citerne souterraine C;h, Il peut s'agir d'une par-

tie du secteur résidentiel de la nill«.
,

A :t I bâti rt appartient manifestement à la oars [ructuaria de la
u SUL, un ong a Jn1eI c ' c ,...

ferme. Il est séparé de l'autre corps de bâtiment par l'espace A qUl pourrait ýor-

respondre il une courette étroite aisément lavable car son s?l, recouvýýt ?ý betoý

de tuileau, était relié il une canalisation de surverse de la citerne C L édifice, qUI

abritait trois cuves et dix «piles» - des récipients ovoïdes enterrés jusqu'au

col-, mesurait 14,hO m de longueur et -l,5 m de brgeur. La description en a été

précisément donnée par G. L. Feuille. "Perpendicul,"lirement au couloir A se

trouvent les trois (lIH'S accolées. longues dl' 4,25 rn, larges de 1,20 m, hautes
d'environ O,hO m. Elles sont enduites d'un épais revêtement composé d'une

couche de mortier au gr,l\'illon jaune de 0,02 ,1 O,UJ rn, puis d'une seconde épais-
seur de 0,02 m d'un mortier de gr,l\'illon 01[>1(, dl' pierres noires et de particules
charbonneuses. La cuve I, est en communication avec la pièce A. Elle donne
aussi sur la salle des piles pM un conduit de plomb de O,OS m qui va aboutir au

regard collecteur R. Les deux autres (lIH'S communiquaient aussi avec le même
point par un système d'écoulement identique. Le conduit de vidange sud
n'existe P'IS dims la cuve Il et est impossible J identifier dans la clive III dont les
murettes extérieures et le mur de sépar.ltion avec Il ont été arasés au sol. Une
pente assez sensible exista dans 1<1 cuve I vers le tuY,HI dl' vidange, La salle des
piles, point final d'une transformation qui nous echappe. est la partie la plus
intacte, Ses dimensions sont de JO,35 m sur -l,50 m. Les piles, au nombre de dix,
sont enterrées et disposées J 1,70 rn dcntraxe dl' part ct dautre du canal central
d'où part une ramification vers chacune d'l'Iles. Celles-ci sont de forme ovoïde,
de 2,70 m de profondeur ct larges de l ,

..j.() rn ,1 l'endroit Il' plus prononcé de la
panse. La contenance est denviron 25(l() litres par pile. Le remplissage était
obtenu par un conduit enterré, aboutissant ,1 (l,2U rn en dessous de l'ouverture et
constitué p,u un tuvau dt' plomb. Le fond dl' la pile était plat et percé en son
centre d'un puisard de 0,20 m dl' profondeur. L'embouchure était formée d'un
rebord annulaire creusé d'une feuillure dcncast n-mont pour lin couvercle. La
rigole dis.tributrice était divisée par dl' petits massifs dl' maçonnerie percés d'un
trou, vraiscmblabk-ment destinés .1 isoler telle ou telle pile selon III variété de
liquide à répartir. Deux feuillures disposl't_'s dl' part et dautre du canal attestent
que ce conduit devait être aussi rccouvort.»
La Iýatièrý dont so_nt f<litcs.les "pill'S» n'est pllS pr('cis('e. Leur forme les rap-
ý)n.)lhe ,dl's £10//11 dcfosSIl, ýl,lIS le conduit qui lL's perce en partie haute et la pré-
ýence d uný c.ý\'ette ?e \ýI.dange "' ,tond ýOllt deý indices l'Il faveur de récipients
en maçonnerie. QUOI qu Il L'Il SOIt, il ce détail prL's, l'installation ressemble fort à
Cl' qu'oý c.onn.l!t.ailll'urs, notamment en Italie ct CIl Caule : les trois cuves l, II etIII SO.Ilý cl Id,eýtJf,l:r ,ýveý des fouIA()irý" dans I.l'squl'Is les vendangeurs écrasaientle raisII: a\ cc h:,ý pIe,ds ..

Le rnout s écoulait par des canalisations en plomb,comme a Pompéi ou a Rians (Vu Fr l ,,) ',..
Il ' .

. .' .
."" nu , \ LIS un co ccteur R ou les pépins etles pellux se sedimentalcnt puis i' l' ',. l" .; " . .. , , ,

A . ," , l l a, \ l rs l s ICUplents ovoKies (lUI JouaIentIl' roll' des dO/ill c'(:.'st-l-dir' l ' . - , . J
.

.

C "
.

" ;' l l l nos lU\ l'S lIl' tl'rmel"lt,ülon llctul'lIes, D'ailleurs
.. L. Ft LIllie 111:.' s y l'taIt pas tromp(' en intl'prdant les vestiges comme ceux d'un
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chai à vin. «Nous sommes dans une région qui, depuis l'Antiquité, doit sa pros-
périté à l'industrie oléicole; néanmoins l'existence en cet endroit d'un vignoble
n'est pas impossible, (. .. ) Les trois cuves, de dimensions exagérées pour des

bassins à huile, conviendraient fort bien pour des bassin à fouler le raisin. Les

orifices de conduites aboutissant au regard collecteur sont au ras du fond des

cuves. Dans la cuve I, le trou de vidange est en contrebas de celui de distribu-
tion. Dans les autres cuves n'existe qu'un conduit relié directement au regard
collecteur. Ces détails de disposition ne sont guère favorable à l'hypothèse de

l'huilerie. En supposant que ces deux cuves aient servi de point de décantation,
il eût été plus logique d'exhausser le niveau de départ vu la densité de l'huile.»
On peut donc estimer que cette l'il/Il, à côté d'une probable production d'huile
traitée dans d'autres bâtiments qui ne furent pas dégagés lors des fouilles des

années 1930, vinifiait la récolte d'un vignoble relativement important. La conte-
nance totale des cuves de fermentation avoisinait 250 hl. Il est quasiment impos-
sible en l'état actuel des connaissances de faire une estimation de la surface
plantée en vignes: nous ne connaissons ni les cépages, ni les écartements des

pieds de vignes, ni le type de conduite " et donc, nous n'avons aucune idée des

rendements dans ce climat sec. À titre de comparaisou. en Italie, un domaine
susceptible de produire 250 hl dL' vin pM an pourrait exploiter entre 4 et 7 ha de

vignes selon les estimations d'André Tchernia ".

Toutefois, cette région de Sfax n'était certainement P,1S la plus favorable à la cul-

ture de la vigne et c'est plutôt dans les collines du C,lP Bon, du centre ou du

nord-est de l'AfÏ'iC17 qu'il faudrait rechercher des installations vinicoles, mais ce

sont des secteurs où les vestiges sont peu visibles et sou n'nt moins bien conser-
vés que dans le sud, étant donné 1,1 perm,lllence des cultures depuis l'Antiquité.
De plus, il n'y II gUl're de (Jil/Ilc fouillées intl>gralen1L'nt, et, sur la base des seules
prospections, il est rarement possible d'identifier des installations vinicoles,
Nous avons vu plus haut que les contrepoids de pressoirs par exemple, si nom-

breux dans les cclmp,lgnes ne désignent P,1S J eux seuls les huileries, mais, de

fait, lorsqu'on étudie par exemple Il' beau travail de Sadok Ben Baaziz sur la

haute vallée de l'Oued cl Htab, force est dl' constater que chaque fois qu'il y a

un élément caractéristique (maie. mortier, meule) ,1 cl"lk des montants et des

contrepoids de pressoirs, il se rapporte J 1,1 fabricatior. de l'huile:". Pourtant plu-
sieurs stèles funéraires de 1,1 r('gion montrent des défunts tenant des grappes de

raisin; il peut s'agir dl' reprcscnt.itions symboliques liées au rôle funéraire de

Bacchus, mais aussi de produits locaux apportés en offrandes comme dans la

stèle d'Henchir Srira-". Les structures typiques des installations vinicoles (fou-

56. Je ne crois pas qUl'l,1 pit",'11. qUI ,'pmp"rt" dl'u, llI,h,jtS m,1ýPl1l1l" h'IlMitudlll.Hl' corrcspond« à

un pressoir dont
ne subsisteraient qul' Il'' h'nd.lll"lls

57. S'agissait-il par l''''mph-, rornnu- d.m-. le t und u-, .-\Utlt1l.lI1US. dl' \ Igll,'s .Ibritl'l'S "'lh dautrcs arbres. notamment
des oliviers. et d"n, f'l.lI1h'," ,'Iltft' ,'U', votrv l"s utihv.mt ,'"mlllt' ,ul'I','rt '

SR. Tchernia (".) - It'S dlll1l'nsll'lls dl' qUt'lqUt's \'Iglltlbks rom.un-. IJI , III I d/llulldllllll ,Ill 1'/11/<>11"". Bordt',lll'l .. l'NHS,
1495, p. lK:Vý'1-t.

'ill. Notons toutetoi-. qU':1 l01l' dl' I" h-rn1l' l-t 1.1111 l'U"d ,1 n'ý, .HI I,'ur Iks Ir,lù" dl' rl.1I1t,lti"ný ,Hbllýti\'l'!' dont l"1"p,I'Iý
ml'nt (2,l{(}, 2)0 m) 11<' ',1IIr,lIt 1,'I)",'nlr .11""II\ll'r (Ilt-n B.I.I/I/ 2\10l1, f' l-t2-lü) 1\1.llpt' '" h'rlt".Ht,'llwnt et tll'"

("position peu 1.1\'I'r.1bll> <.Igit-il dl' \ IglI," 'ur l>'p.III,'!'s ' ý. Bl'Il Il,I.l/i/ pl'n,,· '1u,1I11 :-t lui .1 dt's gn'n,ldit'r, (p. :\ \ \),

hO. Ll'gl.lV (M.) - SalurII,' 11111, lilll. ,\1,111/1111,'111,. 1'.Hi" l'!(,h. t I. f' .. 111" 1.1 ,Idl' fl'f'I'l'Sl'nlt' du r"i"II1, tll'" mùrl'. dl"

ý ,



82. La forme ýénéralt' t't It'S sillons sur le goulot me semblent très ".mosarqus tres connue est donnée dans Blanchard-Lemée M
carýctenstlques. Une belle reproduction de cetter,'<l""/If MO'dlqut'5 de Tunisie Paris Imprimer N ti I

( .), Ennalfer (M.), Slim (H.). Slim (L.) - Sols de l'Afrique8.J Sur cette question, encore récemýent . Ma::
I

aKo] nha e, 1995, fig. 48.
I A IE'

. In- I C er (St.) - Le vin d ] CI'n 1,":111/./1 ... «'nomlQ, producan i commerç al Med I
'.' ans a 0 orna lulia Karthago. In : El tn aS-I. Sermon 151. -to 4. . t errani OCL/denlal. Badalona, 1998, p. 515.

B.udl) où deuv serveurs \ crsent ,) boire ,) deu v (pm i\·t,::;ý2. Ct' tvpe d'amphore,
du t.nt dt' ::;.1 petite dimension. dt' ý.l longévité. dt' S,l large diffusion et de sa
nuse en scène sur 1,1 mosaïque. mt' semble être un bon candidat comme conte-
neur dU/'tl::::::llm africain dont Pline IWUS assure qu'il n'était surpassé que par
ý't'Iui dt' Crète et qui devait donc être vendu fort loin.
\ll'Iný dune demi-douzaine dt' tvpes darnphores pour l'exportation du vin
.itr ic.un et. sauf au Ille siècle. en quantités très restreintes, c'est bien peu en
rt'ý.ud du knh'iýn,lýt' des autres sources qui, au demeurant, montrent que l'on
produis,»: couramment du \ II1l'n Afrique et en Mauretanie, mais non pas qu'il
et.ut l"F'l)rk larcernent. Il IlW p.ir.iit vr.usemblable que la quasi totalité du vin
produit etait consomme sur pl.l(t'. L'Afrique était très peuplée et quelques
ýr,1I1dt':' \ ille-. -C.uth,lýe. l'tique, Cirta, Sititis. Caesarea. etc-, regroupaient
dt':' F'l)F'uLltil)nS notables dont la consommation suffisait à absorber le vin pro-
duit dans les environs, Ce vin n'était pas mis en amphores, mais certainement
transporté jusqu'aux demeures urbaines et aux débits de boisson dans des
outres qui ne laissent pas de traces archéoiogiquesss. Ce uinun cibarium était
rapidement consommé dans les tavernes par ces «piliers de bar» dont Augustin
nous a laissé de si pittoresques évocationss+

lean-Pierre BRUN

Fig. 1 : Amphores DresseJ 30 et Agora M 254

'1I!"" d'une cuve

Fig. 2 : L'installation \ inicoh- dl' J.1 propru-t,- lk·JýK.l (Thaenac. Tunisie) d'après Feuille dans B. A. C. T. H. 1936-1937.

/<',111 l'urr» RRUN.....
, ... , ........ "

..



lean-Pierre BI<UN

p

y

T

R

L c

K

o

Q

v

s

M
n

F

[cnn-Pu-rre RRUN

o Sm

- ze oun A gerie) d'après L<lportt' )911<;. fig. 4B Fig. 5 : Les instail.itions de production de vin et d'huile de Tipasa (Algérie). d'après Gsell 1894,
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QAýR AL·C'ALIYA (CAMPAGNE DE 1998)
RAPPORT DE FOUILLESI : 1ÈRE PARTIE

(novembre 2000)

Situé à 26 km au Sud de Mahdia et à 7km de Ksour Essaf, le site dal-Âliya se
trouve à mi-distance de Salakta et dal-Chabba-. Il est connu par sa nécropole punique ',

ses mosaïques (aux musées de Sousse et du Bardo)- et le canal reliant Sabbat al-Ngila à

la mer. Aussi, le site fut occupé durant la période musulmane, quoique le seul témoigna-
ge livresque remonte à al-Idrisi qui mentionne al-'Àliya parmi les qusür côtiers au Sud
de Mahdia>. Certes, la description d'al-Idrisi fut composée dans la période post-hilalien-
ne, néanmoins, l'information se rapportant Ü al-'Àliya semble plutôt dater de la période
ayant précédé l'invasion des tribus arabes au milieu du Vý/XIý s.

Distant de no mètres de la mer et situé sur un tertre rocheux d'une douzaine de

mètres par rapport au niveau de la mer, le qasr occupe une position stratégique, de par la
topographie, qui permet à ses occupants de dominer toute la côte allant de al-Chabba
(Ribât Qabbüdiyya - Borg Hadigu) àMahdia en passant par Salakta : ainsi qu'une vue
très étendue sur l'intérieur du plat pays, C'est cette situation qui a donné te nom d'al-
'Âliya (qu'on peut traduire par l'

.. élevée ") au village et au site situés entre la mer à

l'Est et Sabbat al-Ngila à l'Ouest, notamment en cas de fortes précipitations ou dinon-

··'··f'·
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Fig. 6 : Pressoirs à huile et chai à vin de 1.1 tillu de Nador (Algl;rie) d'aprèý Anselmino <'I alii, 19H9, fig, 13.
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Notre intervention sur le site a été rendue nécessaire suite aux dommages subis

par le monument. En effet. l' entrepreneur d'une carrière avoisinante crut bon de récupé-

rer les blocs de pierre en démofissant les murs qui affleuraient et en démantelant une

tour semi-circulaire (planche Il ; photos.I-2-3). C est grâce ü l'énergique intervention

de mes collègues Ridha Bousouffara et Habib Ben Younnès que Qasr al-Âliya fut

sauvé, puis délimité et protégé-".

2. Les fouilles :

En ce qui concerne Iabandon du monument. le" étude" divergent. Jean Despois!"

écrit que les invasion" hilaliennes du XIe ". avaient anéanti toute agglomération dan" la

région des steppes>' et que le" Iortificutions du littoral mentionnées par al-Idrisi au XIIe

s. devinrent des villages fortifiés: les qusûr Salakta, el-Alia et Kaboudia-! encore habi-

tés aux XIIIe et XIVe s.ýý Mohamed Hassen>' écrit que la naissance de Ksour Essaf sous

les Hafsides fut la conséquence de la ruine des forteresses cotières de Salakta. d' al-

'Âliya et de Qabbüdiyya suite aux invasion" hilalicnncs-:'. Pour Néji Djelloul, al-tÀliya

"fut totalement abandonnée ü J'époque hal\ide"ý" : alors que Mohamed Hassen rapporte

que le ribât aglabide était encore habité au Vie/XIIe s. puis vint il disparaître>.
Pour conclure, nous disons que le déclin de Qasr al-tÀliya, ù en croire les études,

aurait été occasionné par l'arrivée des Hilaliens, ou bien plus tard sous le gouvernement

des Hafsides (sans préciser pour autant ni la période, ni les causes).

semble avoir changé d'opinion par rapport à ce qu'il écrivit en 1995 dans la mesure où

Qasr al-Âliya n'est pas cité parmi les forteresses aglabides. Curieusement, ce change-
ment d'opinion ne fut point expliqué par l'auteur et ne fut point remplacé par un autre

point de vue sur la période de construction du qasr. En publiant sa thèse!", Mohamed
Hassen crut bon d'abandonner toute l'argumentation développée en 1995 pour démon-

trer l'origine aglabide du monument!". Ainsi, il a fait disparaître les dimensions de la

forteresse et des chambres, la découverte de la pièce en cuivre et son écriture küfï et

enfin le plan détaillé de l'édifice. Un revirement qui ne fut point expliqué, quoique l'au-

teur persiste à attribuer le monument au lIIe/IXe x.. sans fournir la moindre preuve.

Pour conclure sur la période de construction de Qasr al-tÀliya, nous disons

que les études font remonter la forteresse au règne des Aglabides selon une multitude de

critères: la forme carrée de l'édifice. l'emploi de la pierre de taille, les dimensions des

chambres et la monnaie en cuivre,

Fathi BAHRI

La construction de Qasr al-(Aliya :1.1.

l. Qasr al-('Aliya dans les études:

Le monument islamique le plus important est incontestablement la fortification,

abondamment citée dans les études intéressant le moyen âge ifriqiyen. Il importe de

signaler que le qasr semble être entouré du côté Est d' une enceinýe et de noýbreuses

citernes du côté Sud. Les recherches se focalisèrent sur deux pomts essentiels: Les

périodes d' édification et d' abandon du qasr.

1.ý'\lrJ"'ý/ictl'I(JIl\ con« 1"'" ('II Ifn(II\'\' I i l« 'd't 'l''''I'''' ",,·c "., al« ..
kil arabe). Turuv, CI'RES, 1999.

h L:'\ý'''''If rt la 1."'I',dl' tlt","",.r'.Î"If'" ,'11 llrupvvu '''''l''''' I" Jill "" /I/d/.\,· .1. kil arabe J. Certificat J' Aptitude it la Recherche (C.
,. l -outenu a a faculté de' sctcnce- humaine, el .i I

.1 T'
I
(Ju

7. /""1.. P -12.
. "" a c, ut: un" en oX 'ou, la direction du professeur M. Hassen.

x.
..

Ln furrificlltiol/J cotière« ottomane» tic' ICI régel/ce dr Tltl/i, (XVIt-.XIX,' .. ý "

7.aghouan: FTERSI. 1995.
c s.] . ý tornev.

'! 1/",1. I. p. 91.

10. tu«. I. p. 278.
II/hid. I. p. 93.
I.:'." I.AI .. ill« et la cumpagn« C'I/ Ifriqirm ci /'eptlqllt·lwfliclt.' ..

(en : " . .

"'U, la direction de H. Diaït _ llnmý, _ (da '1'1 : h" .
arabe). Thève Il Etat soutenue à l'Université de Tunis 1 en 1995

. .
. c \ ogr.lp iec l ,. n la publiant en 1999 I' .

dui d,,,n In,,' concernanr al.'AII, C", .'
. .

'. auteur mtro UISII des changements ans
"

d. ni pour ,elle ra "on 'lue Il .,
. "

c'I .dk, de Il)<)ll.
ou-, avons Juge lillie de rapporter les opinions de M. Hassen de 1995

I I /I"". I. p. 206.
1-1 Il'1</

l'' lbul., I. p. 207 hl'

. t'
I

.. ' ý l'alltomne 1969 où toute la région fut submergée à part le
dations comme ce ut e c.iS .1

. .

site et le village d'après les témoignages recueillIs..
. ..,

. - .. . dans' cette étude à J'histonque du site et particulièrement à
Nous nous Interessons ' .' . ,

. . _. . , . xposerons les résultats partiels des touilles qUi se sont derou-
la fortificanon. plllS nous e, .... ...' , '

lées du 23 novembre au 19 décembre 1998.

Selon Riyâd al-M'rabet" le monument serait bâti ü l'époque aglabide. Il écrit:
"nous sommes parvenus à cette conclusion d'après les constations de notre professeur
M. Hassen qui aurait relevé les \ estiges d'une forteresse de forme carrée, probablement

aglabide". Néji Djelloul" distingue entre les différentes composantes du site: d'après
lui, l'enceinte qui entoure la forteresse fut édifiée pour résister à J'invasion hilalienne",
les citernes furent construite" à l'époque fatimide 10, alors que la technique de construc-
tion du qasr. à savoir la pierre de taille, quoique "de tradition romaine et byzantine, elle

dominait dans les fondations aglabides"!'. Mohamed Hassen I ý est plu" catégorique sur
l'origine de la citadelle. "Celle-ci remonte il l'époque aglahide voire même ü l'époque
des wulât comme l'indique son architecture et les trouvaille" archeologiques"!'. D'après
lui, "le monument avait 65m x 70m, de" tours semi-circulaires ct une tour-vigie (rnanâr)
à l'angle S.-E .. L'origine aglubidc de l'édifice e"t attestée par les dimensions des
chambres (un rectangle de 6,5m x 2,7m) et par la découverte d'une pièce en cuivre
(fais) "ur laquelle on lit" la souveraineté à Dieu" (al-mulk li-llâh) et "pour l'armée" (lil-
gýný) ýans un caractère küfï de type aglabide"!'. Enfin, l'auteur reproduit un plan
detaille du monument):'. Dans une récente étude consacrée aux ribât, Néji Djelloul!"
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\ lIlýtailll' de centimètre ..... \in"'l. il 'l'Illhk que le qa ... r fut h.iti sur Ull tertre rocheux en
tonne de cuvette.

En ce qui concerne le matériel .rrchcologique du sondage I ct son exploitation,
une petite mise au point IWU'" parait indispensahle. L'étude de ces témoignages a pour
seul objectif dahoutir à des conclu ... ions chronolog iques qui ne peuvent être obtenues
que sur la base d'un materiel identifié. La fouille nous a permis d'exhumer trois familles
dl' céramiques: la modelée. la commune et la glaçurée. Rencontrées dans la même
couche. elles se trouvent datée- par le ... fragments gla\'urés qui peuvent être aisément
reconnus. Nous a\ ons retenu :1 l'et l'l'kt le ... tt's ... ons les plus intéressants par leur décor,
leur forme et leur ... dimension .... Nénnmoin». il reste Ù préciser les critères d'identifica-
rion. Nous avons adopté deux : tondarnentalement la forme et accessoirement le décor
Jan ... la mesure où les t6 ... on- obtenu ... pré ...entent rarement un riche décor.

2-1-1- La céramique de la couche :\ ,I
:

.
Le tamisage de la couche A nous a permis de récupérer une grande quantité de

fragments glaçurés se répartissant selon les formes suivantes: 8 bords de formes
Oll\ erres . .2 bords de formes fermée ... et .2 fragments de lampe.

a - Les formes ouvertes :

,;: bord I (Pl. V. fig, I : PI. VII. photo a): Argile grise à engobe blanchâtre et à
glaçurt'T blanchý pýu opaque. L.t' bO,rd en .bourrelet présente un rebord plat parcouru par
dýu: IIýnes parallèles e.n brun toncé. Le tond blanc est taché d'une pigmentation marronrévélatrice de la mauv aise qualité de la glaçuration.

,

.*

ýoýd.2 (ýý.
ý

tïg . .2 : PI. VII. photo b) : Argile verdâtre à engobe jaune et à gla-liure blanchâtre. L mteneur ou plat eýt de couleur vert clair. Le bord en bourrelet présen-
t,e un reborý plat pa:couru ýar deux lignes parallèles en brun foncé séparées par un espa-Le pemt en Jaune miel. Ce fragment est assez abirné.

.

,:': bord 3 (Pý, ý. fiý: 3 : Pl. VII. photo c): Argile rose à engobe jaunâtre. La gla-:ure axsez opaque a I rnteneur et à l'extérieur est de couleur crème. Le bord en bourreleta uý nýýoýd ,plat parcouru per des ligne ... parallèle" en brun et en vert foncé. Cette peintu-re tut réalisée sou ... la glaçure,
: bord -l (PI V fi" -l 'PI V" h dA' ,

"" bi .h
'.

_:;:o' " , " P oto l : rglle rose a engobe. Ce bord droit àcarene 11.: rome (\ ert-capre et brun toncé i ,
TI

I> " d .. - e d Line ý açure transparente. A constater quecs ox ý es se fixent mal. '

:: bord S (PI. V. tï£. 5 : PI VII photo ,) . A u'l '
I

.: d
à

li
" ":

'. e . rg: e rose a engobe ct à glaçure trans-ULI e a IIlterreur \'ert-Jade et à l'extérieur vert-crème L '
.

irrésulier à l'intérieur Le b db' e decor des oxydes est très
ý

:<

'

".

or en ourreler a un rebord plat., bord 6 (PI. V, fig. 6 : PI. VII. photo f)
. Aruil . ý t ý' ,

a ... sez opaque à l'intérieur et ýl l' "
. e-I e verdatre a engobe et a glaçure, ex terreur de couleur -r" L d'hachures verticales en brun L h d h

(; eme. e ecor se compose de
. e or en ourrelet a lin rehord plat abimé,

.

* bord 7 (PI. V, fig. 7a-b : PI. VII. photo g) : Argile verdâtre à engobe jaune et à

glaçure crème-verdâtre, Le bord légèrement évasé comporte deux lignes parallèles en

brun foncé. Le décor se compose de hachures et de courbes en spirales de couleur
brune. A remarquer la mauvaise qualité de la glaçuration avec le vert et le brun qui s'in-

terpénètrent.
* bord 8 (PI. VI. fig. Sa-b : PI. VII. photo h) : Argile verdâtre à engobe jaune et à

glaçure crème-verdâtre. Le décor ... c cornpo-,e de re g istre ... parallèles comportant des

bandeaux en vert-jade contourné ... de brun. Ce tcvxon e ... t un fragment de coupe à base

annulaire, à bord en bourrelet et rebord plat. Il e ... t ü observer que la glaçuration se fixe
mal avec des tâches blanches et brunes qui allèrent le décor géométrique.

Notre objectif est simple. il s'agit dl' donner la chronologie la plus précise à ces

8 fragments sur la base du décor et de la forme, Il e..,t bien évident que notre approche

de datation s'appuie sur des compruixonx et de ... rapprochement ... avec la céramique ifri-

qiyenne de certains sites islumiqucs de la haute époque (Raqqâda, Sabra, Mahdia et

Carthage), ainsi que celle dal-Andalus. de l'Égypte et de la Sicile.".

Les bords des fragments de la couche A appartiennent à trois en ...ernbles diffé-
rents selon le critère tie la forme:

- Le bord -l appartient à la forme ouverte Ü carène (type S.OO : «Couleurs de

Tunisie», p. ll-l par A. Daoualtli: caractéristique de Raqqàda (2ème moitié IXe - début

Xe sièlce}", assez répandue ü Subra (.2èmt' moitié Xe - 1 ère moitié XIe siècle}':'. mais

peu présente ü Qasr al-Qaùu (un seul exemplaire dans les couches se situant après la
fondation de Mahdia en 30XN21 et avant l'installation ties Zirides en -+47/1057)35. Cette
forme est absente dans la céramique de Carthage (2ème moitié du XIe - 1 ère moitié
XIIe s.)36. A Palerme. elle est dominante durant la 2ème moitié du Xe et la première
moitié du XIe xiècle". Ainsi, nous pouvons dire que cette forme est beaucoup plus
représentative de la 2ème moitié du IXe et du Xe siècle. Dans la première moitié du XIe

s. à Qasr al-Qaïrn et à Qasr al-rAliya. elle est toujours représentée mais semble être en

déperdition.

- Le bord 7 appartient aux bols évasés (type -l.00 dans «Couleurs de Tunisie», p.

114 par A. Daoulatli). Cette forme est connue en al-Andalus (Madinat al-Zahrâ') dès le

32, Malheureusement nous navon-, pu accéder uuv rccherhcc recente- 'ur la céramique islamique de l'Orient et particulièrement
en Irak. en Syrie' ,·t'·11 11';111

Jý, M, Chabbi : tla/al R;llIljada tcn arah,')

I\lagallat hlllùn. a"lll 1'lX7. N. S , l' l)l'i-107

,ýý, H. Aiiahi : tlMaf Sahra al-l\lan,uriyya Icn a .. ah,·).

Afril'il. XI - XII. 1'l'lý-Il)'n. p. 7·X I Ill" tùrnll" "UI l'I'ICs, rlý 'i ;'1 Il. )'. (1(),6ý L

" :\ louhldll I a ,L'r;II11lqU,' 1.1111111"" cl Il''.1,' d,' \l.lhd'.1 ""ll'rl" k, ',,1111,,", dl' ()a,r al-();IIIll. /,<1 l':'-<l/IIi,/IIt' 1/I,'cli,'\'CI/(' ,'"

M,;dl/,'II<I"'·'
, ,I, f, , .Ill \ /, , ""gin ,f, I A Il ( '1/:' .. \1 \·,'11- l'lin ,"ICC, l ')lI7, r .I(lý .

.'h. (i Vlldlt. hl,"ni, t'al'lhaý,· Th,' ardu""h'ýI,aL hl,tnll'al and Cl'r;I'IlI,·,·II,knl'l'.
TUlll' . INA.·\ I( TI ).\(' 1)",,1," 21, l'IX I.

p' 'iý ct ,,( ','Uklll' ,le- TUII"IC" ('alah'ýII,' dl' l'np,,sili,,n ,,2) ,iýdes de l'éramlljuc",

Pari,. l'N4, p. 1(l,II.\. ()allubll,l

.H. L Alnra t·t E. ).C-'lh" l'ri III i d"t' ,ulk "r"du/IIHII ,·,".llllll'll'· "akrnlilallc' dal X al XV sc'l'olo d,m, La ceramiC/lit' medifTtl/,· <'II

",.,dif<'rIWI,','. ,lcfn ,I" f),· , ""ý""'. \1\ -,'Il-I'Hn t·lItt·. l')'n, l' 40'i-41ý, fil!. ýh. Il 14. l'i. I () et 17.
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a-b- Les formes ouvertes: nous disposons de trois bords de coupes:
* bord I (PI. XIII. fig. 4 : PI. XV, photo d) : Pâte rouge, Le bord en bourrelet a un

rebord plat présente des similitudes avec le bord n° 5 de la céramique glaçurée de la

couche A du sondage n° 170.

* bord 2 (PI. XIII. fig. 5 : PI. XV, photo l') : Pâte rouge: bord retourné à l'intérieur.

Cette forme se rencontre dans la céramique commune de Qaýr al-Qaïm dans les couches

se situant entre 308/921 et 447/105771.

70. VOIr lillII'll, p. 7 t'I IIý. :i . 1'11<1111 t'

71. A. I.ouhidll: "LI ,'L'LIIIlI(lqlll' falimid,' L'llIridt'''.I."Ct'r''''II'III'·IIl'''';':''tll''''II A! .."il,'rrallt',', Ai"t'n,PHlH'nl't', 1')'17. r .,0.'-

,'O·t. Iig. 7.

a-a- Les fragments à stries:
* tesson I (PI. XIII. fig. I : PI. XV: photo a) : fragment d'une forme fermée à pâte

rouge composée Je stries de tournage épaisses et régulières de I mm d'épaisseur, com-

portant une partie concave de ý mm et line partie convexe de ý à 4 mm.
* tesson :2 (PI. XIII. fig, :2 : PI. XV, photo b) : fragment d'une forme fermée à pâte

rouge composée de stries de tournage épaisses et régulières de 0,5 mm d'épaisseur,

comportant une partie concave de :2 mm et line partie convexe de 4 mm. A noter les

traces de peinture de couleur J'Ouge-brun.
* tesson ý (PI. X Il I. fig, ý : PI. X V. photo c) : fragment d'une forme fermée à pâte

grisâtre composée de stries Je tournage asxez irrégulières de I mm d'épaisseur, compor-

tant une partie concave de ý à ý mm et une partie convexe Je 2 mm. A noter les traces

de stries dans la partie intérieure du tesson,

Pouvons-nous dater ses fragments de céramique commune à stries'? Le seul indice

dont on dispose, à savoir les traces de peinture, présente l'avantage d'être relevé sur

d'autres sites islamiques de la Méditerranée en al-Andalus entre le Xe et le XIIe

siècle'", et en Sicile entre la l ère moitié du Xe s. et la première moitié du XIIe s.o,>.

a- La céramique commune: les neuf tessons se répartissent selon les formes sui-

vantes: 3 fragments à stries, ý bords de formes ouvertes, I bord de forme fermée, I

bord de cruche et I col de cruche.

Le tamisage de cette couche nous a permis de récupérer une riche quantité de frag-

ments identifiables de céramiques modelée, commune et glaçurée.

2-2-1- La céramique de la couche archéologique:

logiques seront étudiés dans le but de parvenir à des conclusions chronologiques, selon

la démarche suivie dans le sondage n01117"

Fathi BAHRI

Planche XI - plan el cou pt? du sondage S2 el Planche XII - photos b-c.) :

* La ý(ýuche végétale (de ý)
à moi ns 65 cm) se compose de terre sablonneuse de

couleur gnsatre et de blocs de pierres de pente et moyenne taille détachées des murs du
qasr, Ce remblai de destruction fut occasionné, entre autres, par les enains de la ca .,
Il 'l' lé d

b rnere
es a noter que epaisseur e cette couche est changeante: elle fait 54 cm à l' IN'

E -6 ' l' , , , , ang e -
,.) cm a angle S-E, 6ý em a I angle N-O et 66 em a I angle S-O.

* La couche archéologique (de moins 65 ;1 moins H5 cm) de terre sablo .

.. .',' .h ' . ,. . nneuse Ofl-
sarre Ill'S fil I.' en matériel archéologique. to

" La co, uche de chau x d'l'ri tée (dt' moi Il s X5 it moi Il'. I I () cm) corn posé d .ab,
. f

'. ,ee e sa letres ln grisatre el de chaux .st' prolonge dans la partie occidentale de l'l' h
,

' . .

ý ,'- , c ouc e par unalignement de pierres Ut' taille movenne (ý() x 25) dt? couleur "rise Cell ' ',' ,
,

. "
" b

'. es-cI s avere-raient erre le dallage de la cour. En allant ver- lanule N-E du sondace nous r ,

contré u affl > U
.

>, ,

.

ý b" avons ren-
, ý

a eurernent e pierres de taille moyenne rectangulaires (6') x 50 25carrees ( 'l() x SO . ') ') E' '1
'

' .

L .. - X -) ou
.

"'" x _.), tant conne que ce second alignement se situe presque' I l' .

du sondaee n) ,,' " , , a a Imite
."

,

b' <. us a\ Ion" l'le amene a entreprendre une extension de ..,.
r

'

des cote" no dt· .

fi d' .

- m sur une partie
"

x ne r e ouest. .I In t "e donner line meilleure vue sur la stratisr hirnr a une opinio l' .',. .
I

. bldp re et parve-
, ,

n p us precr-c "lll a nature dl' celle structure, En reprenant la t' 'II '

partir de I anale NO, ' , , ,
c OUI e a

. l'
e- -, nous .1\ ons, révélé un depart Je mur qui converse vers le seco da lonement comp .' d' J

. e- ' , n
e-

, "

ose l'pierres e taille Illoyenne assez ahÎmées Lïntéri> d' dmurs etait recoU\'ert d' 'd'.' la c
, ,

. , cur es eux
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Cette recherche basée sur une étude stratigraphique a révélé une cohérence certaine
entre les deux sondages situés à deux points différents du monument. La céramique
obtenue dans les sondages permet de proposer des terminus postquem et antequem pour
l'occupation de Qasr al-(Àliya. L'absence du jaune dit de Raqqàda nous paraît un solide
indice qui, associé à la non-représentation des motifs spécifiquement kairouanais'",
autorise l'attribution des premières attestations musulmanes sur le site à une date posté-
rieure au HIe / IXe siècle. En étudiant la céramique de Qasr al-Qaïrn, A. Louhichi releva
les mêmes constations'!'. mit en évidence les spécifités décoratives de sa collection qui
la distinguent des autres ateliers ifriqiyens (al-(Àhbsiyya. Raqqàda, Sabra. Carthage et la

Qal'a des Banü Hammâd), et proposa l'hypothèse d'une production locale'". Bien évi-

demment, nous adhérons pleinement à ses analyses tout en ajoutant qu'à Qasr al-Âliya,
la céramique glaçurée monochrome et bichrome à décor brun sur fond blanc. crème ou

vert présente des similitudes avec la céramique rencontrée à Sabra à partir du IVe / Xe
siècle'". Ainsi, il nous semble que les particularités décoratives du centre de production
de la région de Mahdia qui se manifestèrent après la fondation de la capitale des

Le sondage n° 2 nous a permis d' entrevoir une partie de l'architecture de Qasr al-
(Àliya. Celle-ci concerne le milieu du monument comportant une cour occupée partielle-
ment par une citerne. Il importe de noter que la céramique de la couche archéologique et

celle de la citerne concordent pour témoigner de la dernière période d'occupation du

monument qui devrait se situer autour du milieu du Ve / XIe siècle.

90. lbid., p. 33'.'6 et fig. 3 it 16 (p. 75· 791.

91. A. Louhichi : "La céramique t.uunide ct zinde». p. 3<n·.'04. fig. I.

9ý. M. Chabbi : "ljal.af Raqqàdu- (en arabe I. Mugullat tunùn. août 1987, N.S .. p. 98·107.
9J. "La céramique fâtimidc ct ziridc Je Mahdia», p. 304·306.
94. ibid .. p. 306'.'07.
95. H. Ajjahi : Of'. Cil .. p. I (l.ý(l.

Conclusion:

La céramique recueillie dans la citerne se rattache pour la plupart à la dernière
période d'occupation du qasr. Après l'abandon du monument, la citerne qui n'était plus
utilisée se remplissait au fur et à mesure de sable, de terre et de tessons de céramique
portés par les eaux de ruissellement. Il est difficile de se prononcer définitivement sur
les fragments exhumés: néanmoins. nous pouvons rattacher les tessons de céramique
commune à la première moitié du Ve / XIe siècle, alors que certains fragments glaçurés,
particulièrement ceux rencontrés dans la partie la plus profonde de la citerne, pourraient
bien dater du IVe / Xe siècle.

que l'extérieur et la moitié du rebord sont de couleur rose, ce qui atteste l'utilisation de
cette forme, qui s'apparente aux marmites, pour la cuisson des aliments.

* bord de col de cruche (Pl. XVII, fig. 19 ; Pl. XVIII, photo t) : Pâte rose; bord à

épaississement externe très prononcé, avec un décor incisé au niveau du col composé de

hachures. Cette forme se rencontre à Sabra (2ème moitié du Xe - I ère moitié du XIe
siècle )90 et à Qasr al-Qaïm dans les couches se si tuant entre 308/921 et 447/105791"

Séllllct's Scit'Iltifiqut's. QII.V 1I1·;4.lirll ((Wlll'lIgIl1' dt' 1998) Rapport dciouillcs : 1" partit'
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Pour conclure. nous disons que la céramique de la couche archéologique du sond _
ge n02 représente les indices de la dernière occupation de Qasr al-Âliya . c

.
a

f it l' . , ., e serai t enal e termtnus antequem, L etude de cette céramique permet de le situer à I fi d ViXI ,', . '.. a 111 u e /e votre au milieu du Ve / XIe siècle.

2-2-2- La Sramique de la citerne:

Younes'< date les tombes de tradition punique de la fin du Ille s. av. l-C. et du Ile s. avJ.-c. Ainsi. on serait tenté de supposer l'utilisation de la nécropole d'al-«Ar "r' .

l
' . ,., Iya aepoque rorname, et p us precisement au 1er siècle comme semble l'indiquer le f _

m t h
' . t' d' l

' , . ragen ex ume qUI ut ep ace apres I abandon du monument islamique.

.
Dans la ýaf(ie fouillée de la citerne. nous avons récupéré des fragments d '

nuque glaçurée et commune. e cera-

a- La céramique glaçurée : Les tessons exhumés vien
ýaflie la plus profonde de la citerne et ne résýntent:

nent pouý lý ýlupart de la
Identifiable (PL XVIII photo n) en d h

Pd .

f
pas, dans leur marorne. une forme. e ors e trois ragments.

* fond de forme fermée (PL XVII fia 14' PI XVIII A

rose. des traces de tournaoe a' lintéri
'
Glé' ','. ' photo 0) : Pate de couleur

e- leur. açure epars '
t b 'JIForme inconnue dans les classifications de A 0 l,

'1'
,se e

fl. ant.e de couleur vert vif.
* b d d

. ' . aou at I et G. Vitelli
,

or e forme fermée (Pl. XVII. fia. 15 . PI XV
.

Agnse à engobe crème et dont la ala ,,,e. .; III, photo p) : Pate de couleur
d' é çure avau completement di (

Aun long séjour dans J'eau de la c it d'
sparu peut-etre en raison

')
C ' I erne ou une longue exp , 't'

" 01 a bord à épaississement e t d'
OSI Ion au vent et au soleil

avec certaines variations' au nivea: ýýý,
un plche,t dont des formes presque semblables

siècle=.
. ecor sont Signalées à Carthage aux XIIIe _ XIVe

"

* bord de forme fermée (PI. XVII. fia. 16' PI XVgrise ; glaçure épaisse de couleur vert vif Bd'"
" ,Ill, photo q) : Pâte de couleur

d'un vase dont une forme simi], .
_.

oý a epalsslssement externe assez prononcé. " aire en ceramique 'moItie du Xe - Ière moitié du XIe siècle)IN.
commune est Signalée à Sabra (2ème

b- La céramique commune: No '.
. , ,sants .

us avons pu recuperer t
"

f . ,. rois ragments interes-

ý týss?n à stries (PL XVIJ, fig. J7a-b . PIfermee a pate rouge composé de stries de
t'

. XVIýI, photo r) : Fragment d'une formeseur comportant une partie concave d

.

I

ournage fmes et régulières de I mm d'épais-
" ý býrd d'une fonne fermée (PL ývýý:t

une,partie convexe de 2 mm.
ýýp,alsslsseýent externe très prononcé et ft r;b

18 , Pl. XýIII, photo s): Pâte rose; bordailleurs, I IIltérieur du fragment et u
.ord plat fait pour recevoir un convercle.ne partie du rebord' dSont e couleur grise, alors

x 7 Lu prr In" (' f'1I11;"II<' £/11 SlIh"', p. ý6'XX. G \ lid" 1,lamll' Carth, "
.

. -.'

X9 H -\
'

h
aý<, tonne ferm':e n I)'JJu I 01' CII.p ýf.()7Itigý) ,p, 107(1775':1 U.týl.

46
47



Fathi BAHRI

.,
. f· \ ""\.. 111 I"

"

. l'· \
.....ý,_ .

. ,,ý ,, .

.,>: I

.il..'

ý ... "

..

photo. 3 : Façade orientale: tour semi-circulaire arrachée et déplacée

photo. 4 : Façade orientale: tour semi-circulaire.

Séances Scientifiques. Qasr al- 'A lira (campaýne de 1998) Rapport dl.' fouilles: 1" partie
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Planche II

photo. 2: Façadt, orit'ntdle: partie endommagée.

photo.l : Faç,lde (lrientalt' : partie l'ndOl11m,lgée.
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Planche III
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photo. 6 : Façade orientale' Esca ' .

semi-circulaire.' rgotll're SOus les fondations de la tour

"

photo. 5 : Façade orientale: enceinte en pierre dl' taille.
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Planche V

57

Oasr al Alia (1998)

S1 - Céramique de la couche A- fig_ 1-2-3--!-5-6-7a et 7b.

Séances Scientifiques. Qusr al-'Aliyu (campagne de 1998) Rapport de fouilles: 1'" partie
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Fig. Ba

Fig.8b

Planche VI: 51 - Céramique de la couche A- fig. Ba et Bb.
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Planche VII SI - Céramique dl' la couche A- photos a-b-c-d-e-f-g-h.
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Planche I X 51 - Céramique de la couche archéologique B.

fig. 11-12- 13a/b-14 et 15a/b
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Planche VIII SI - Céramique de la couche A- fig. 9 et 10; photos i-j-k-l.

CI
II'

0 "" 0'

fig 9 fig 10 ,
en

,

"
-5
g

u

.2

"
"0

ý
-..t

)
D" 01'ë
0..."
u

.-
z

f
0

In C7'

;.



Fathi BAHRI

b
0

N

,) rJl

<li

tJ

[>1
0.0
ý

°a
"0
c

(J
0
rJl

:l

"0

<li
0...
:l
0
v
....
<li

",,\<1

C
ý

0:

Planche X I

63

ù
t;,

{\

Q

o

; !1" "
i

I l OJ

ý iIii I =
,

ý
"
01

ý
0

!
'l:I

5 c
0 0

0 L&. III

Séances Scientifiques. Qaýr al-'AIiWl (campaglle de 19981 Rapporl de fouilles: lm partieflll/u BA/-{RI

Planche X SI - Ct'f.11l1Il]1Il' dl' 1.1 ((lllllll' H- photos m-n-o-p-q-r.

.a--:: .ý..
cJ.." 1--j"ï,l'

ý

J



Fathi BAHRl

-

65

Planche XIII - 52: Céramique de la couche archéologique fig. 1-2-3-4-5-+-7 et 8

Séances Scientifiques, QI/sr a/·'À/iyu (campagne de J998) Rapport de fouilles: JO' partie
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photo. c

photo. ,1

Planche XV 52 . Céramique de la couche archéologique.
photos a-b·c-d-e-f·g-h.
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fig 15

fig 19

fig 17b

Cl'romique dl' la Citerne
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fig 18

fig 14

Planche XV II 52 - Céramique de la citerne.
fig. 14-15-16-17a-b-18 et 19.

fig 170
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Qasr al Alia (1998)

fig 16
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Je n'aurais pas pu presenter certaine, Illustration" qUI fiýurent dans cette étude, sans J'aide agissante de deux princi-

paux intervenant- (Par ordre alphabetique) l'un d'eux est 51 Belgacom Becchouche. ingénieur de la 50NEDE, res-

ponsable, entre autres, des captJýes de Zaghouan et de \h1ghr,me, qui a eu bien entendu l'aval de la Direction de la

50NEDE, suite à un echange de correspondance entre lïNP et sa société, Que lui-même et ses adjoints trouvent ici

l'expression de ma reconnaissance pour la chaleur de leur accueil et l'efficacité de leur intervention visant à faciliter

les prises de vue, - opération particulièrement délicate en raison des conditions mêmes.

La seconde personne qui a amplement contribué aux illustrations est Si Ridha Zili. responsable du laboratoire pho-

tographique du Ministère de la Culture, et photographe bien connu sur la place de Tunis. Il a bien voulu se déplacer

avec moi, pour les repérages d'abord, puis pour les prises de vue. en prêtant les projecteurs non disponibles à l'INP,

en mettant en place les éclairages, et en prenant des clichés, parallèlement à ceux que je faisais moi-même. Il est un

des rares à avoir décelé la valeur artistique du monument et à avoir perçu J'allra particulière qui s'en dégage. Qu'il

snit donc chaleureusement rcrnercre l'nul' sa comprehension.

En dernier lieu, Ferrhiuu (l\), "les aqueducs de Zaghouan :1 Carthage, et leurs structures complémentaires", Africa

XVII, 1999, P P
hL)-Sb

2, Atlas Archeologrque dt' 1,1 Tunisie. première -crre. par Babelon (E), Cagn,lt (R), Reinach (5). Paris 1893-1913, feuille

XLII, Di. Fkirine. nib-li
:1 Il'Id,nl·tC./LI'//llll<)l)

Le nymphée d'Aïn Jouggar constitue le point de départ d'une des deux

branches principales de l'ensemble complexe formant l'aqueduc de Carthage'.
Il se trouve à une trentaine de kilomètres au sud ouest de Zaghouan, et à une

quinzaine de kilomètres au sud de Pont du Fahs, au pied du Djebel Ben

Saïdane, sur le flanc nord de la Dorsale tunisienne".
Le toponyme moderne reproduit, à peine déformé, celui de l'antique

Zucchar, petite cité vraisemblablement située à peu de distance de là, au lieu dit

Henchir Bent Saïdane, dont les vestiges étaient déjà très effacés il y a une qua-

rantaine dannées '.

De ce point, part un aqueduc courant à fleur de terre ou reposant sur de

petits ponceaux pendant plusieurs kilomètres, avant de franchir l'oued

Naidé FERCHIOU
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Planche \.'V III 52 - Céramique de la citerne.
photos n-o-p-q-r-s-t.

LE NYMPHÉE D/AÏN JOUGGAR ET L'AQUEDUC DE

;:':l.':.' ý KAOUSSAT (TUNISIE")
(décembre 2000)
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de teinte blanche ou verdâtre, sans qu'on sache si cette couleur est d'origine, ou

bien si elle est due à l'humidité ambiante. Le second type de revêtement, recou-
vrant la partie inférieure des murs, est fait de cailloux plus ou moins anguleux,
fichés dans une couche de mortier, et imitant la surface irrégulière d'une grotte
(Fig. 2). Les arêtes et le cadre sont ourlés par un bandeau uni. Il est pratique-
ment certain que ce décor n'est pas romain mais date seulement de la période
coloniale'v, car il recouvrait une inscription antique, elle-même en remploi dans
un mur situé en avant de l'exèdre, qui ne paraît très ancien (Fig. 9).

Une peinture de 186211 montre que cet édifice ouvrait sur un bassin de

petites dimensions, suivi d'un second, nettement plus large et plus long, inter-
rompu par la courtine de la forteresse byzantine, qui prenait peut-être elle-

même appui sur des assises plus anciennes (Fig. 5).

* Or, - et c'est justement le second élément important du dossier, - un frag-
ment d'inscription inédit a été remployé dans le mur qui entoure l'ancien bas-

sin, presque entièrement comblé, maintenant (Fig. 9). A la première ligne, on

peut lire ... a] C INTERMISSUM [ .... La seconde ligný a été marýeléý13. Le teýmý
iniermissum indique vraisemblablement qu'il s'agit d une canalisation coupee a

la suite d'un événement quelconque!'. Le bloc appartient donc bien au nym-

phée ou à l'aqueduc. Si l'on tient compte d'une part, ýe.la qualité. ýe la graphie
et, d'autre part de l'existence d'un martelage, cette dédicace mutilée est proba-

10, Rakob (E) ne se prononce pa, clain-ment sur 1,1 question
1 L Rakob (F), hl( 01, pl. 7ll, 2, .'
12, Aurigcmrna (S)./" 1'/11" H,ldmlllil, Rome. l'lb!. F: Ill:: "" Greruer \.I,CLl, ,dadeCI,'r,1tion, statuaire du_ Serapeu_m et du

Canope de la Villa Hadrt.ma ", ,\ IUX4 to L I,)ýq, PV <l::::;-llll'l, La destination finale n est pas la memý (cf. Cros (P),

/'nrcllift'lfllrt' "'I/I,lill, t 2, l',Hi,. 211111, p, _'1:>1"). 1ll,1is It' thèrn« de l'antre artificiel combiné avec celui de I eau sous-teri-

dent sans doute une in,pir,ltilll1 ,ll1,11Ilgue,
13. En raison des cl,nditi"n, dt' tr,l\ ,li! et surtout de letat dt' 1.1 pierre. rongee par l'humidite, je n'ai pas osé brosser cette

inscription dl' Pl'LIt' dcndornmagcr ir n-rnediablemcnt l'epiderme.
I,t, Cl' terme peut ,,!ý,lll'nwnt s',lppltqUt'r ,] une voie (llUpel',

* Premier point important: mutatis mutandis, ce nymphée s'inspire du com-

plexe de la Villa Hadriana à Tibur, formant le Serapeum et le Canope'? (Fig. 6).
On reconnaît en particulier les trois composantes principales, reproduites ici à

une échelle plus modeste, c'est-à-dire la salle semi-circulaire et les deux bassins.
Les ailes qui complètent l'ensemble dans la villa impériale ne sont actuellement
pas discernables à Jouggar, mais sont peut-être masquées par les remblais et les

constructions ultérieures. La colonnade bordant le plan d'eau le plus proche de

l'exèdre fait également défaut, mais des éléments d'entablement déposés dans
l'enceinte byzantine lui appartiennent peut-être (Fig. 7-8).

Cette parenté structurelle semble pouvoir fournir un terminus post quem

pour le nymphée, mais sa date de construction proprement dite reste incertaine
en l'absence de fouilles.

Quels enseignements tirer maintenant de ces données?

!ý_""..:.:.... ::>è:' '_' .. ¥_-_"';J""""" ý.ar -.-r ... ýir -; {S!'A'Iýé Y'ý·4_ ";4IC'ý

..: '::;::'::10: àýf:."':o!" ":',J.C..-ptl'}f'ftl-'!'

1-1- Le aptase romain
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blernent postérieure au Ile s. IIp. J .c.):;, et antérieure au IVe s. Or les 'l'
.J' hi .. ' e ements

li arc itecture signalés plus haut semblent dater de la première moit' ,
d I

J C
' , le u Ile sap. . ., et sont reut-etre a mettre .en rapport avec le texte en question16.

.

Tout cela n est pas sans consequence pour l'histoire de l'aquedu t
., .

l' .
de reveni

c, e
J auraloccasion e revenir sur la question, dans un autre cadre.

1-2- La forteresse Byzantine

.

A bassý époque, le nvmphéo a été englobé dans une forteresse q dlaire de petites dimensions!", flanquée de tours d'angle (Fig 10) A lýý ýaýgu-
des escali ient d

. . Inteneuriers permettaient L y acceder, ainsi qu'aux chemins de rond (F 1

r

Ce monument cl lui-même peut-être connu trois phases' d'
e 19. 1).

reconstructions modernes, dont nous parlerons plus loin et d'
.

t

une paýt les
arnéna t I

. , au re part divers
.

gemen s p us anciens. On obsen'e en effet, le recours à deux t
'

,

pýreIý,dans les tours. La partie inférieure de ces dernières est fait
ypýs d.ap-

reguheres en opus qundrnt un, tandis que la partie supéri
e d aSSIses

d'opu: africun: (Fig. 12). Des assises moins hautes et 'de COLýýýe et. en une sorte
transition, notamment pour la tour d'angle .

t .'
r c aire servent de

d'entrée moderne Da l'
qUI se rou vr. a gauche de la porte

déterminer si ce chanlým:ýýtdaacýýlel ýie notýe documentation, il est difficile de
restauration byzantin; ou médié\.ý:esdtecl hnf Iques de const.ruction est dû à une

. ,
. e e a orteresse ou bien "1 '"gramme des la construction de l'édifice.

,s I avait ete pro-
On peut maintenant s'interroger Sur I

A

I dpurement local ou bien s'insérait-il dan'
e roo e e .cýt o,u\'fage militaire: était-il

de l'aqueduc? A basse épO:lue l'édific:ýýn dýFOSItIf d ensemble de protection
d'eau ou d'un captalýe est chose n c- . f'

Ion une enceinte autour d'un point
b -LClssez requenrs pOL l'ment en eau de la lýarn·'

d
'1 , Ir assurer approvisionne-

. r» Ison et es pOF1ulat"(Tlzzgllica, Zain», Furno.:; A.Jilll/' L' '. Ions venues y chercher refuge
d di

' , ý,I}/llýi7, pour ne citeres Imensions réduites du fort d J
que ces exemples). En raison

plutôt de recevoir un pýtit _ t'
e ougýýr, on peut supposer que son rôle était

. Lon lIlgent mIlItaIre A

"
"premIers contreforts de la D . Id'

' peut-etre destIne a surveiller les, orsa e omlIlant 1

.

I
.et a protéger cette dernière cont l' .

a ne le plaine de Thuburbo Maius
Mais, par delà Son rôle .

.re et lIlcurSlons de hordes pillardes.
'

pective plus ambitieuse a'
sraeýIý)Jlla , cet OU\'fage a-t-il été conçu dans une pers-, - c \ Ot r a prote ti :i

.eau de Carthage? En raison:i I d'
cuon L LI dIspositif d'alimentation en. . ILe a istanco g

. .
P:OVInCIa e, de la longueur de d

LB separe ]ouggar de la métropole
se:, on peut douter de l'efficacýt:ýýe

ucs, ýt de lý varýété des paysages traver-
meme. En effet, je n'ai pour 1" t

un systeme defenSIf limité au nymphée lui-
veilla T

ms ant pas repé '
d d'nee ml Itaire de la canalisaf lIre e lspositif organisé de sur-

plus vulnérable qu'une cond it
IOn e. oýg de Son parcours. De fait rien n'estIII e, aussi bIen dan ]

I

"
S es secteurs sur arcades que

Iý le nom de C
.

ommodt' est l'n :y' l .Ill. L nt' dédicace ý Cordi' I

gennJI rt'gra\ l'
ln I! Jete rempl .'

dJppJrtenalt au n"mphée Et.
UI l't' an-, 1,1 torten'''t' b· t' _

ca'" .' ,n outt'tdtdl"
I

. ',1.111 IIWiUI VII! 111"" .

le n apparhent donc p)_ .
',llhl'. l' 110m dt' Cord' III'

. . -'-'), rn.u-, rien n'indique qu'elle
I;" E J

"Juml'ml'l'n, li
_. 11.'11 nl"tpnt' .

,11\ Iron _O .. ur 25 m.
'lm' l' que Il' tr,lgnWnt illl'dit.

. ,l'llll'nll'Ilt lamai, martelé, Cette dedi-
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ceux courant à fleur de terre, en rase-campagne, car il suffit d'une brèche pour
interrompre l'alimentation en eau de la localité desservie.

Cependant un tesson datable du VIe s. ap. J.C., pris dans une couche de

mortier de la canalisation de l'aqueduc de Kaoussat, prouve que ce dernier a été

réparé à cette époque. Comme des mosaïques de cette période ont été identi-
fiées dans les thermes d'Antonin à Carthage!", on peut s'interroger, d'une part
sur la fonctionnalité de cet édifice thermal et sur son utilisation après la recon-
quête justinienne et, d'autre part, sur l'origine de l'eau qui y parvenait éventuel-
lement.

1-3- Les remaniements modernes

Lors de la remise en fonction de l'ensemble des aqueducs de Zaghouan et

de Jouggar à Carthage, le problème aigu qui s'est posé a été celui de la protec-
tion des sources contre toutes les formes d'intrusion et de pollution. D'où, à

Jouggar, la reconstruction d'une bonne partie des courtines (Fig. 11) en blocs de

remploi et en moellons plus ou moins gros, liés au mortier de chaux.
Malheureusement, les interventions ne se sont pas arrêtées là : l'abside (Fig. 13)

a été murée, à l'exception d'une petite porte en fer et d'une lucarne grillagée.
Les bassins antiques ont été en bonne partie comblés. Des rangées de piliers
portent des vousseaux reposant sur une charpente en fer; ce dispositif était des-

tiné à recouvrir toute la surface correspondant, semble-t-il, plus ou moins aux

anciens bassins (Fig. 1-1).

Dans cette sorte de cave règne le noir presque absolu; l'air y circule à

peine, et une humidité suffocante ruisselle le long des parois, gangrenant pierre,
mortier et métal. Par ailleurs, des mouvements du sol ont eu lieu, et d'impor-

tantes fissures se sont formées (Fig. 1).

D'après certains renseignements, la source ancienne se serait tarie dans les

années 70, et il aurait fallu creuser un forage assez profond pour réalimenter

l'aqueduc. Le nymphée n'est donc plus vraiment fonctionnel. Peut-être pour-

rait-on modifier quelque peu le tracé de la canalisation nouvelle, pour contour-

ner le complexe antique, de façon à pouvoir ouvrir à nouveau l'abside, abattre

la toiture qui recouvre les bassins, afin de permettre au bâtiment de respirer et

d'être aménagé dans l'optique d'une mise en valeur liée au tourisme culturel.

Quoi qu'il en soit, il est à craindre que le précieux témoignage de l'architec-

ture hydraulique de l'Afrique ancienne qu'est le nymphée de Jouggar ne

connaisse des dégâts irréversibles, si des solutions techniques et administratives

ne sont pas rapidement trouvées.

IR. CorpllS des !YIOSIIll/IH'" d,' TllIll'It'. IV. Carthage. les mosaïques du pMe archeologique des Thermes d' Antonin. par Ben

Abed (Al et Alii. Tunis IQ'N. pp .. 1\1·12. n IH; p. 12. O' 1'1; p. ýll, 0" 3t> .

...,,...
I::J



23, La jonction avec la conduite venant dl' Zaghouan se faisait à Moghrane. au lieu dit «la Maison de l'embranche-
ment .. ,

24, étayée ici et là par dl' petits contreforts de formes diverses, dont certains sont en gradins (fig, 19),

Naidé FERCH/OUSéallces Scit'l1tifiques, L,. 111/1111"";" ,rAïll Jou.'<xar ri l'aqueduc dt' Kaollssat ITlmisirl

Perdus au fond de leurs collines verdoyantes et de leurs vallons fleuris de
lauriers roses, le nymphée de Jouggar et l'aqueduc de Kaoussat sont loin du flot
moutonnier des touristes, loin des lumières de la ville, loin de tout. Faut-il pour
autant les abandonner à la ruine totale qui les guette, à plus ou moins brève
échéance, et renoncer à les sauver?

venait prendre appui sur lui. Un second mur de même type semble avoir été
démantelé à une époque plus récente. Les arcades les plus hautes, qui se dres-
saient aux abords mêmes du talweg se sont écroulées, de sorte que l'aqueduc
n'est plus utilisable; c'est pourquoi la canalisation moderne franchit la dépres-
sion à l'aide d'un siphon.

Après l'oued Kaoussat, en direction de Zaghouane la conduite reprend son
cours, tantôt au ras du SOP4, tantôt sur des ponts dont certains ne semblent pas
antérieurs au XIXe s. ou sont même plus récents, Il sortent donc du cadre de
cette étude. L'un d'eux mérite cependant d'être signalé pour l'usage qu'il fait de
claveaux non pas pentagonaux mais à extrados concentrique à la douelle. En
outre ces claveaux portent des bossages et, pour certains d'entre eux au moins,
sont taillés dans une roche de couleur plus foncée, Les tympans sont faits de
moellons soulignés par des joints-rubans en ciment. Quelques pierres des pié-
droits semblent être d'origine antique (Fig. 18).

Peut-être ce type d'ouvrage dénote-t-ille recours à une main d'oeuvre ita-
lienne qui a fourni à la Tunisie nombre de tailleurs de pierres et de maçons de
haut niveau.

Naids FERCH/OU

2- L'AQUEDUC DE ]OUGGAR

Au sortir de la forteresse englobant le nymphée, l'eau se précipitebouillonnant dans une fosse quadrangulaire constituant l'entrée de l'aqued
en

(Fig. 15). Puis la conduite serpente à travers champs et bosquets en directio ýc
Bent Saïdanet? et de l'Oued Kaoussat. Tantôt sa voûte en berceau affleun ý
peine, - si elle n'est pas complément enterrée, tantôt elle émerge plus ou m

rý a

d I t si I I d d' , , omsu so, e smue e ong es versants, e maruere a conserver une pente re'g 1"
L du franr hi . . . u Iere,ors u franchissement des petits oueds, la canalisanor, prend appui sur dponceaux; dans certains cas, ceUX-CI peuvent être d'origine antique et a

' ,eý, ,
I d VOIr eterepares ors es grands travaux des années 1860. Mais il arrive que la l'ti '" , , cana Isa-IOn ait ete emportee par le ravinement. car le creusement des oueds '

tt - d
. l'A . "
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Fig. 5 : gravure datée de 18:;9 (détail) (De SM)
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Fig. 10 : la forteresse bvzantine
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DÉNOMINATION DES ANIMAUX EN TUNISIE
(constance et variation sémantiques)

Abderrazak BANNOUR

Nous nous proposons d'établir les principes qui ont été à l'Suvre dans le processus
de dénomination des animaux en Tunisie. Le point de départ de cette réflexion était un

essai de comprendre comment le système réagit en cas de permutation des termes dési-

gnant des animaux différents.

Cette recherche pourrait se situer aussi dans le sillage de la discussion sur l'origine

et l'ancienneté en arabe tunisien de certains mots problématiques comme ·IaTTu!i» (c_J)),
-jf>rlul" (J_,;}).« Irill'il ,,, (.rJJu,), « katt u,,» (.r _,ki), hlTl< ii, (.r ý .r.). '/f'rk ii,,, (.r _,s }). «lus .. Cr" _,l) .

..[elliis .. (.rý). ,Iwrin! C;-.!..r.). I/ug! (j}-I. ,1)(Im!' (j.r.). -trkrii n- (.JJ_fo). ",¢riiTla .. (i,;I?),

.. I)([hhu.\ .. (..;ý). et dautres encore plus énigmatiques en arabe tunisien comme .. atrûs ..

(.rJý)' -allîis (..;}S-). "ll'Id,lli (.!JY_r") ou '/(II/iil (....i_,l». Elle essaie d'en dissiper

quelques nuagt's. Certains posent en effet que le dernier terme est indiscutablement
d'origine berbère. d'autres soutiennent, sans toutefois argumenter, que le mot serait

d'origine arabe. Une troisième catégorie dt' chercheurs -plus prudents ou mieux

informés!?- pensent qu'il est très probablement d'origine sémitique.

Dans son ouvrage séminal sur l'emprunt en arabe de Nefzaoua, Ibrahim Ben M'rad

(1999: 181), affirme que le mot est d'origine berbère et réfute de ce fait la prétendue

Le présent article l·,t une \"L'r,i'1I1 ,1bregl'l' dune ILlngul' rl'dwréhe en <<lllr' dt' tiuition sur It'S principes dt' denorni-

nation des .mirn.iux l'n l unr-«: ll c-t lustltll' P,H Il' «lnst,lt qu'il n\ ,1 p.1S cu dl' tr.ivaux svstcmatiqucs sur l'emprunt

en arabe tunisien .. S"Stl'lll.ltlqUl'" m' signltll' pa" mothod iqur' ou ILlgiqul', m.u- qui relève du svstèrnc dt' la langut'

dans sa glLlb"lill', Fn dtd, li selllbie qUl' 1,1 pIUP,Ht dl's tr.l\',llI' 'l' contentent -ù' qui, certes. n'est P,lS negligt',lbll'

cornnu- tr.iv.iil d" ddnd1L'llh'nt. vu qUl' 1',H,ll'" tumsu-n n',l 1',1' """"U bt',lU(LlUP dattcstations écrites. rait qui est dù

'p,',i,lIl'Illl'llt;l 1.1' r.untv ,iL- '" \ l'Ir 'Ul'pl.lnt,'r 1',11'.1[1" ,1.1"lqU", 1.,llhUl' du C,'r,lll. ct p.ir t.mt g,lf.lnt dt' lï,kntik

ltlllllllun.llItaire- ,h- l'rL'sl'nlL'r UIlL' li,tt- ,h' tKlw' dd,lIl1,lIlt k, mot- cmpruntc-. l','rt,lins ont i"l"lli"t' sur le" muta-

tion-, phonique». ,LlUt",', sur k, 1,'11).:11'" f'rdl"""'" c-t k-ur-. rok--. l'Il 'l' i'''ld.lIlt sur dl'S donnees dt' l'Iustoir« gt'IW-

rail', dl' 1,1 ""idl', dl' 1"""'Il<lllli,', L'Il 1\1.11", ,HK\l1l tr,l\ ,111 d,' ,'Ilth,'",. .iut.mt 'III" n<lS (llllll.lis',lnù's bibh,').:r.l-

phique-, IllHIS pl'rllll'ltl'l1t d" l,' ,li l'l'. Il',1 l'Il' nu-nc. 1',11' l"l'mp:", 'ur Il'' 'LllldltiLlIlS ,ks èlhlngl'Illl'nh sl'malltlqul"

lil't's;ll','mprunt

,.'ý
(''Ij



En fait, les relations de parenté du terme avec l'arabe ne manquent pas. Mais, étant
donné qu'il n'existe pas de rapports sémantiques directs et palpables, on doit considé-
rer les rapports phoniques. Nous verrons plus loin que ces rapports ne sont pas dus au
hasard et qu'il est possible de tout ramener à une systématique signifiante et à un pro-
cessus de construction du sens, moyennant la résolution a priori du problème chronolo-
gique. Dans ce but, il est nécessaire de revenir à l'intéressante proposition de Ben
M'rad 1/ hillawj' qu'il s'est empressé de rejeter: "vieux dromadaire très poilu, et "fruste
lourdaud à la barbe tOl/ffl/C" et métaphoriquement "une journée couverte, sans soleil",
On peut, de prime abord, percevoir le rapport sémantique certain avec "lw[if"(...A.»),
qui signifie "touffu", "dru" (Fagnan, 1994: 38), En fait, on constatera assez rapidement
que d'autres termes sont encore plus apparentés, Le mot "I/IlI(/r(ý) en arabe ne
désigne-t-il pas une plante à pointes dures comme des aiguilles, ce qu'on appelle autre-
ment ( .. lAi>)" !Wljl/ J ? Dans le même entourage, on trouve aussi Il 'u/lü/,(...j_,4) qui désigne
un vieillard à la grosse bedaine aux cheveux abondants et longs, et.., au mauvais carac-
tère [un caractère de cochon] ! De même, est-ce un hasard que Il )(/I-holb""(ýI) désigne
en arabe de gros poils durs, et surtout Il Jr"_I/(III)(/fl/"(ýI) qui désigne le poil dl/ sanglier
qui fait office d'aiguille et qui sert à piquer ?(cf, :J Al-Mo+gam :J Al-Wasît). "JAI-

1t()/bat""(ýI) désigne aussi rudesse et abondance (rappelons ici le sens métaphorique
de" hillaw!'(...j.,u) : "journée couverte"), Une recherche plus poussée pourrait permettre
de trouver davantage de relations et de mots qui tissent toute une toile de sens autour
de la racine" hlj"(._jjr.) et de ses différentes inflexions diachroniques ou contextuelles,
c'est-à-dire le changement de qualité des labiales plbllen finale; et la mutation des

glottales J

/11 (il;:.) <:11 pharyngales hl' (c/ t) à l'initiale (Nous donnerons à titre

d'exemple, (ýÎr '1111("/1" dans le sens de regroupement et ses rapports avec (.....iJÎ)
" 'ollafa"),

Mais, il n'est pas possible d'aller plus avant sans avoir résolu le problème chronolo-

gique lié à l'existence du mot dans les toponymes datés de l'époque romaine, c'est-à-

dire avant l'arrivée des Arabes,
En vérité, et nous en venons ainsi il la troisième hypothèse sur l'origine de ce mot

énigmatique 1/ hallù]", nous avons de fortes présomptions pour penser que le mot serait

d'origine seniüiouc,
"Sémitique", au \'U dl' l'histoire des contacts des langues en Tunisie et sur les rives

de la Méditerranée, ne peut signifier ici que punique ou hébreu. Nous postulerons
comme plus probable l'acception "punique". La civilisation carthaginoise, qui a rayon-

né sur la Méditerranée pendant des siècles, a t'li une influence civilisatrice incompa-

rable relativement il l'apport dt, l'élément hébraïque somme toute assez tardif dans la

ýýý.
. ,

Cette hypothèse dt' l'origine sémitique du terme, que nous essaierons de defendre

dans ce qui suit, a le merite dt' dépasser l'apparente aporie de la relatiýn trop évidente

avec l'arabe, malgré les attestations précoces. Elle nous permettra aussi de trouver une

explication aux doutes des chercheurs concernant son origine berbère; doutes motivés

par la difficulté détablir une étymologil' berbl're probante,
En effet, on rencontn' en punique une forme" 71.1(", trl's probablement prononcée

"ý,?ý/I, pour désignt'r iL' bll:.'llf ou iL' taUrt',lU ..Nou,s rctwU\'lms ýa même fo:.mý en akka-

dien "alp"" et l'n Maméen"ýl", ,1\'ec approxlmatl\'Cmt'Ilt Il' ml' me sens. L Ideogramme,
suméro-akkadil'n corn.'sponLLlI1t, "IIII'll" (géIll'riquc «1111'/1/1/"), désigne l'aurochs, btl:'ut

sauvage de gr.mde t.1ilk, (Lipin, 1973: 25), Cest el' ternw désignant le taureau qui a
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, ," 11-/"("'; 1_) de l'arabe classique, en arguant que des mots
, ' !twI(lu(' dt 1/(/ Il ý d' A , ,

filiatiOn etyma C"l
c , " e

" hi/lflll'f"(._j_;J.;.) oivent etre ecartes parce qu'il
, ' t apF"',1ft:'nteý (omm, , , 'II' ,.

s
phonehquemen .' t'ques wec le terme considéré. Hillaio] signifiant en

, de rapports ýeman I . (
, "fn ont que peu

.
, d d Ore très poilu, et par extension ruste lourdaud à la

I
. ue "vieux roma al

arabe c assiq "'d' ms ce rllpprochement comme très judicieux et nous
b b t ffue" Nous conSI ere (

ar e ou .'
l

' .' n ,'wyement, sans pour autant accepter l'argument avancé
do terons bien \'0 ontiers sO C"l

,

"

a
Pue nous essaierons de démontrer plus 100,n,

" _ý" 'Ceq
t' , r de l'llnciennete de hullii] (....J_,l» affirmant que ce mot

Les arguments en ,1\ eu l (,
, : , ..; "

,
, ,

, " T
',', 'mt l'arrivée des Arabes se situe a deux ruv eaux, Le premier

aurait existe en UnIýlt ,1\"
" '

, 't'h' te ce tt'rme oui semble etre pan-berbère. Le second est qu'on leest l'aire de repar I on l t r 'J
, .: , ,'. "

f
' , t i ms des toponvmes dont I JnUU1!1( te semble peu discutableretrouve réquernmcn (,., . .'

En effet, dans le premier cas de figure, si l'on excepte les TOlý,areý, tous les ,ýIaleýtes,ber-
bères du Maghreb connaissent en pnnClpe line variante en, 111'( (ýa,sc,), tf/ffl (fem.),

"ilfôr" (pl.). Nous retroUH)nS ainsi " il('('(sanglIer) et ses va nan tes ,reglOnýles (exp. Il ire]'

dans le dialecte berbère du Rif (Laoust 1427 : 177)) des eaux de I AtlantIque au désert

égyptien. , "

Pour ce qui est de la toponymie, on retrouve en etktl différents toponymes formés à

partir des déclinaisons berbères que nous venons dl' citer, tels que Thcleptc (Centre-
Ouest tunisien), Jebel Bou lid (Aurès). Cued hUI I1{i1ll (Auros). Ig/I/I Ihi (Kabylie). G.

Marcy (1941 : 107) va même jusqu'à faire dériver directement le terme 1/ hallii]" d'un
verbe berbère ":A!, avec sens de "flamber, griller" sur la base dl' l'existence d'un terme
«zellù]» (...j}j), ýn fait .. IJ//:dlïi/" ("';}j y)- qui désigne la tète dl' mouton grillée, sans
trop se soucier d'expliquer ou dl' justi fier la fil ia tion séman tiq ue2,

le fait qu'un terme soit ainsi répandu dans presque toute l'aire linguistique berbère
prouve qu'il s'agit d'un terme très anciennement implanté. I :existence de variantes
arabes doit être tenue pour un région.ilismo ct ccrtainomcnt pas pour un archaïsme.
C'est ainsi qu'il faudrait considérer le fait qu'on dise encore chez les :\Irazlg «himit»
Ct.;» pour le sanglier, ou "hll/Ii tt» (jÜ?) t't ".ý('(" li u" (jý..l.>-) pOli r les agneaux et les che-
vreaux, termes qui semblent dériver directement dl' l'ar,lbe (ct, Boris, 1958: 79). On est
týnýé aUj?urd'hui de considérer l'CS emplois comme des arch.usmcs. il s'agit en fait de
régionalismes la variante "

r t" (I:) l' , " ."

"

(}.,I/ as ), C airenu-nt Influencee par I arabe dans certams
parlers de la regIOn de Kasserine it l' '" , .

,
,.. l, Ser111 putot un reglOnalJsme qu une survivance

d une forme plus ancienne l
," - r r

.

l ur gill/III, Cl' terme couvrant toute J'aire berbère duMaroc atlantique aux limites i ' l' " ý s- "

( f C
'

II oasIS lie , 1\\;1 en Egvpte: "qat! Il \, (/(1,-;11 ïis, »attiis, etc. ".
c. olin 1927 : 97) On d 't i . I. " . ' , , l'> " ., '

M
. :,

01 (O!1l e lonsldcrer dl' meme comme rl'gionalisme.ais tout ce qUI precede ne ' 'ýf .

t C ' prouve pas lie ,1çonperemptoirel'origineberbèreduerme. ar, n ayant presque pas d' tt he di , , , ..
sembi'

a ac e ra icale dans le systeme linguistique le motenepasetreautochtone Cela f it di
.' I

"

dont A PeU '
l '

' a a al Ire J certains chercheurs, comme G. Mercier
. egrm re ate les doutes et le b Il " .

de J'arabe" , ' ,
es a ottements, que le mot "serait peut-etre ISSU

, pour ensuite se retracter.
"

Cependant THELEPTE, colonie roma' -t
é

r
l

' .

la laie" par permutation duj ,

Ille e e\ ec le, serait la transcription latine de teleJt
en p devant dentale t (1949 : 82).

I Vý)ir ýIerClýr, "La IJnýu(' hbll'l1n' ,2 :\ous avon, ave M '

.
L lila topollvmll' antiqu('" (2H' , ,

(('d' (,
MC,) unI' 'lrproche dl' l';t .

1

.
,

pp H·2H'I) ln lOI/mai ASlatlql/l', 1924, pp,129·320,ýmment(he/B" '"
L In)OOýll'durn"lr.l1

é
....;._

ep "

,·,,'11 ,\ r,ld l'our
1

"
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qu'il leur semble qu'il n'existe pas de relation sémantique solide avec le te
qu'il s'agisse du même champ sémantique (d. plus haut)), soit établir de

rmf'lý ý
(quoi-

s I latIons
rapprochant des termes, qui entrent, en dépit du bon sens, dans des relatio '

en

tiques contradictoires", éüzi pense que le nom du faucon en arabe provient d

ns seman_

" A "d' . l' dl' d
' u mot gre

pornee ësignant a lemme a u tère evergondée. Il est inutile de dire ici ,. c

, . d' ,.
On

. .
qu Il semble

s agIr une mepnse. ne VOlt vraiment pas le rapport entre un aigle (s mb '
neur et d'ascension) et une prostituée (symbole de déshonneur et de d' hé

ole d hon-
. '" ec eance!) N

pensons au contraire que «bomb proviendrait d'un paronyme gre . '
. ous

.
C «7UPKVO {perkn

sens de «aigle noir» dérivé de xepxvo; (perknos)«noirâtre» 10 qui aurait subi un
0) au

de la consonne [k] intermédiaire.
e syncope

Ainsi, dans ce chapitre, qui concerne les animaux la pl d.
'1 ' , us gran e prudemise, et 1 est necessaire de cultiver la nuance Une étroit l' .

nee est de

f
. . .

. I'O! ere ation de slmil'tudait rare. Une opposrtion aux antipodes est un fait inad .

ibl
Lie est un

, rrussi e e cas Ie I '
se presente avec une variante dérivée un sens second' T'

.

f
.

p us genéraI
. . ,aIre. toute OlS I l'jamais rompue, et nous pensons que le processus d

.' a re ahon n'est
f

.

d
emeure restItuabI Lse ait ans les frontières d'un champ ou d"

e. e mouvement
d d . ,

une matnce dont le ra ' .
per u e vue que SIl on n'arrive pas à en déterrni I

' .

yon n est vraIment

ý::r:ýypth!ý
ýremièýe:

ý
référents idel1tiqlleS'ýýýýý1/i:;:ýl:ý;ý);ýeýS-jacent.

ese, qUi se situe dans le chapitre d fI
.

est le fruit d'observations curieuses N
es ,,ýttements sémantiques annonce's

A

" ous avons deja I
'

I fI
'

meme champ sémantique entre l'akkad' I
.

re eve a uctuation au sein du
taureau), l'arabe classique (où" hi/trw1' :;ýýý,ýu,nýque, l'hébreu (où "a/pu", désigne le
bère "elef' et l'arabe tunisien (où «hal/ü;' et" ýýýgnde,lý vieux chameau), enfin le ber-
semble pas isolé. . e 'T" esignenr le sanglier). Ce fait ne

Sans nous attarder dava t
" L'id "

n age, nous voudrions pl'
1 entIte des référents est-ell .

oser a questIon à rebours'
d'ft' e une ralso ' .

I eEreýts peývent-ils recevoir des désignaf
n ýdeces.saire, autrement dit, des animaux

" xlste-t-Il entre les d
' '. Ions I enhques?

. enommatIons d
.

:e :=ý:ýý:::qSý:I)'Iýtude sémantique de:sr:ýýýýX(/:ýý::ý:es ý'une langue.à l'autre

" Est-i] '
. ux ermes renvoIent-ils à

-1 nece' ,.

N
ssairs qu 11 y ait une telle rela . ,

affiýýspý:soK:ertolns d'emblée une Positio:ýýgPaýý etat blir uýe chaîne de filiations?
b. ut, es f1uctuat" ' e, ranchee Co l'

len Sur le la' Ions a ce niveau d'ob .
. mme nous avons

même aire Péon dlacýronique que synchroni ue
sýrvýtlOn constituent la règle. Aussi

d'un mêmeýysgtýaphIIýue, au sein d'une famiýe d' AlmsI, que ce soit à l'intérieur d'une
" , eme Inguisf e angues ou
hesitations" Ique (la polysém' ),

encore au plus profond
. Ie , on nest 'l' .

C'est en les étal,.
pas a abri de ces apparentes

sou . ant qu II devie t
.

s-Jacents, et c'est dans
n peut-être possible d' ,

nsque de lasser
cette perspective q

en deceler les mécanismes
. ue nous muln l'A. Au sein d'un A

Ip ierons les exemples au
e meme famille l' '.mgulstJqu

9. voir B dal- ,_
e, par exemple l' f '.

en I Guwzi, 1937 .
a ro-aslahquell com-

transformati
d

' entree 25 p 3-f 1
.

'

on e Ip] en If]' . :
' , repns par 13 M'

ID
Nail grec. Il aurait donne'

est Interessante Il d't
en rad, 1':1':19

P 124 M
.

I
. ous autreme t "f

.

I en eH ,t
". aIS a rem :l

'.-.
verrons plus b

n orni" II· '. ý quo le mot "b'" arque c e (.11/1 concernant la
gé . . as que

. seraIt Int' ,. orm a ét; , .

Il
ýnere par différentes'

fi

cette matrice dl' b "

erýssant de 1(' démont.
c emprunte par l'arabe directement

. L afro-asiatique corresJn
eXlons, s.yncope et mJ;tt' tghn'cgue li.l.' la désign 't'

rlfdou dl' démontrer le contraire.
pond ur "

t' a he I
. «non el] C) I· .

o OSslerement '
.. P US/l'urs tenll ,. i"

,( u l'ur nOIre ou noirâtre) aurait
u ce qu') :l" (S (eslgn t d

.

( n (eslgnait pM l "1
.

.

an es anImaux en arabe.
( l lamlto-sén 't'

" 11 IqUl' ,wec l'n plus les langues

couchitiques.
12. voir D.Cohen, 19J9, Nouvelle étude d'Éthiopien méridional. pp.65 à 83.

13. voir Cohen, 1939, p.350 .

14. Il s'agit de l'ancien état dl' la langu« Française. avant que" coq », abréviation de l'onomatopéique « coquerico"

n'évince "poul" dl' l'usage.
15: v. D.Cohen & J. Cmtirll',lU, Dictionnaire des racines sémitiques, p.26.
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ment se fait-il qu'en hébreu, par exemple, le terme «j1"i» (dih) serve à désigner le fau-
con, alors qu'en arabe classique "dïk"(ý:l) désigne le coq. En revanche, en arabe tuni-
sien "býrni" ("..r.) désigne le faucon, alors qu'en arabe classique, «bamH..;;) sert à dési-
gner le Jeune cýq ? .Dans ce ýýassé-croisé entre l'hébreu et l'arabe, se profile déjà le pro-
cessuý de c?ns.tiýhOn m.atrlclel; :ntre "bor:i" "barni", "dik" et "dïh", on ne retrouve pas
les memes individus mais on decele les memes champs sémantiques.

Dans le même ordre d'idées, entre l'arabe et l'éthiopien méridional, on peut relever
à côté d'une certaine similitude «1ool\»(gamila, chameau "ý") «faras- 4tý(l (cheval
/I..,.. }"), à côté de «baqlo- 0:""" «mulet» (qui semble avoir donné le mot arabe "ý"),
un fiyel, 4t f 1\ pour la chèvre, terme que nous utilisons pour un animal de loin plus
volumineuxl". Plus étroit encore, en restant dans le volume, à l'intérieur de la même
aire, le terme que les uns utilisent «lDýKý» (worsesa) pour désigner l'hippopotame,
désigne chez les autres le rhinocérost:'. Est-il possible qu'on se trompe d'autant?

N'est-ce pas intéressant de remarquer que les Berbères marocains appellent
«tafellûst» la poule et «afelliis- le coq adulte, alors que les mêmes individus utilisent
«[ellùs» quand ils parlent l'arabe marocain pour désigner le poussin?

Plus intéressant encore est de constater que la langue française a suivi le chemin
qu'a pris le berbère marocain d'appeler la femelle «poule .. et le mâle «poul-s".

Pour l'éthiopien, dans le même sillage, D.Cohen & J. Cantineau nous donnenttê,
pour «ianiir», le double sens de «chat sauvage et de fouine». En face de l'ougaritique
«Jinr» qui signifie «gros chien». Pour la même racine «JRB», quelques pages plus loin

(p.31), cet ouvrage donne pour «sràl» "petit oiseau", pour «:l aràb» "antilope", et pour
«i arob» "cigogne". Plus curieux encore, la même racine «JR\V» donne, en amharique
éthiopien (p.32), rI11O(': bête féroce, 'UI'llI(': «serpent» et 'snoàt : «éléphant femelle» ...

Entre l'amharique et l'Arabe classique toutes deux langues sémitiques, la racine
«JWS»(ibid. p.13) donne des rejetons différents. En arabe, «) ([lOS» désigne indifférem-

ment le loup ou le chacal. En revanche, l'éthiopien « "auisb désigne le vautour. Il n'y a

pas lieu, nous semble-t-il de se méprendre là-dessus, le rapport sémantique est évident.

Il n'est pas dans le référent mais dans la. métaphore du charognard qui les lie .

Le terme «kab'j»(.;..:s) désigne en arabe le bélier. Mais en hébreu, c'est le terme «ïý"1»

(lire "dekar") qui désigne le bélier, alors que le terme (fD::J::l) [lire "kebs"] désigne ie

mouton et l'agneau. Plus curieux encore ... deux racines homonymes (ibid. p.17) qu'on

confond aisément dans l'écriture, consonantique, des langues sémitiques sont très inté-

ressantes à étudier de près. Il est très difficile de savoir si le punique L. "'Y lc(Harris 1936,

76) doit se prononcer ( 'a)'if) ou ('([.,"tf). En hébreu, aussi, pour (""N) il n'est pas aisé de

distinguer à l'écrit, sans le secours des signes diacritiques de vocalisation entre (":ý)

[lireJayiq et (":ý) [lire'([_vpý. Cette opposition est bien rendue par le copte ¬¬IOY;\. et

lOY;\. (Vicychl, 1983 : 62). La première forme ":ý désigne le bélier mais aussi le chef. La

deuxième forme (":ý) [lire,J(/y;;ý désigne le cerf, le mouflon, le chevreuil et leurs

femelles (i1":ý). Mais globalement, les deux formes servent à exprimer l'idée de force

et de puissance, qu'on retrouve liées, avec l'akkadien «iallàn», à un grand arbre.

SémICI'S Scientifiques. Dénomillatioll des anilllaux en Tunisie
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19, Lt' latin "catlus" a un doubll'l "galtus" (d, Ernout et Meillet) dont dérive très probablement l'arabe "ki('(laj), le ber-

Abdmazak BANNOUR

bère "\'at/iil" et It' tunisien" k"Uii"(.r_,!.j), qui remonter,lit lui-mème .lune langue couchitique très probablement le

.
nubien" kllt/i... ·> berbère "k-adï"kll" (cf, Bloch & W,utburg),

20, L'italien n'a giHd" de l'ancil'n St'n, de ,',1111/11,-, qu'on retT<luve dans" ('Ilecio!t, ", que celui de chiot et le sens gt.'nérique

de" petit ",
21, Voir le lexique établi p,u Siila\1llall' ,\1llit '''1ll;,'ïl, dans 'AllUgaal-akadiya, p.389.

Ainsi, l'intérêt de «imý1II ,,(ý!) réside donc dans le fait:
1°) d'en certifier l'existence, puisque Cohen flanque la forme d'un point d'interroga-

tion,
20) d'établir un rapprochement possible avec l'akkadien «imlllPrt»dans le sens d'im-

bécile, par opposition à «imer''» . Lipin (1973 : 150) pense que le "li" long serait une

diphtongue en akkadien. Cela opposerait imrr" 'j:. imerr", et correspondrait en arabe à

l'opposition entre himar'" et 'immér'",

30) qu'il permette au moins de poser le problème de savoir s'il s'agit d'un même
terme à deux états de langues différents ou appartenant à deux dialectes distincts. Si
c'est le cas, cela devrait permettre aussi d'établir deux voies qu'aurait prises le terme
originaire sémitique *«i111I1lcr"/u» donnant une fois" himur'"!" une fois "<immét'"'",

En effet, on en rencontre des attestations relevées par le Dictionnaire des inscrip-
tions Sémitiques de l'Ouest qui donne (p.18) une forme ý,l( [ïýý] désignant
l'agneau en punique, en araméen ancien, en araméen d'empire et en palmyrien, sous
ses différentes déclinaisons d'écriture. On peut remarquer que cela rejoint l'arabe.

B. Au sein d'une même langue: on prendra comme exemple le latin, le berbère,
l'hébreu, l'arabe classique et l'éthiopien, pour dire si besoin est que le phénomène est à

l'Suvre à tous les niveaux.
Les Romains étaient connus pour leur bon sens. Pourtant, en latin, le diminutif de

«cattus='", i.e, catulus, qui est formé sur le modèle de "porrus" > proculus (goret), etc.
"agnus" (agneau) > agnellus (petit agneau), désigne spécialement le chiot-? et subsidiai-
rement le pourceau et le louveteau, mais pas le petit chat! C'est le même processus, qui

a provoqué ce transfert dans la dénomination de "chat" à "chien/porc/loup", qui a fait
subir au terme «ý((k\n(ý) la même fluctuation, au sein de la langue arabe. De petit de

l'ânesse, il a désigné le petit de la jument, ensuite celui de la gazelle pour signifier le

petit enfant humain, puis l'enfant en général (quand il n'est pas employé dans le sens

péjoratif que lui a légué son aîné).
Pour prendre un exemple trop connu. En arabe, « '(/lý\'i{ .. (..!-)JI) désigne généralement

le lion. Mais on trouve dans le Lissan al-Parab (",:",ýI ýW), le sens inattendu de «grand
mouflon». Que le terme de « lvii- désigne une grande bête cornue semble en effet sur-

prenant! Pourtant, cela nous rapproche et peut-être tisse des liens avec l'akkadien. Car,

le mot akkadien «flt"» sert à désigner la vache-". une autre bête à cornes!
Dans le même sillage, en berbère, "m.h:.." désigne aussi bien la pieuvre que le croco-

dile (M.Cohen 1969, 99). N'est-ce pas deux créatures aquatiques à la peau réputée spé-

cialement récalcitrante?

Le. le chevreau». Il a un féminin «immeratv= : aussi polysémique. Le terme désigne
l'agnelle ou la brebis ainsi que la chevrette. La métaphore habituelle qui s'attache à ce

genre d'animaux lui est aussi collée. Le terme désigne le naïf, l'idiot, l'écervelé, en
somme la métaphore converse de la brebis du bon Dieu.

SéIllK"S Seirnlijiqut's, Oélloll/illolicm dcs allill/oux ct! Tunisie
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Que le bélier soit rapproché du mouflon. quoi de plus naturel? Le m
, l' kk:l' d

" , . outon dom t'
que,_ appe e en a

.
aý len u nom tres genenque «('11",,16 qui a donné Ie g' ,.es 1-

<t(hlOh»(.ý) et qUI n est resté que dans le féminin «,5'tÏI»(iL.;) (cf. le hé .
ýnenque

(Z.Harris, 1936: I-tS) et l'hébreu -ne- (d/(ï» est un ancien moufl
p emoen «ý)

. . ,. on, genre de b .

asiatique (Oms orirntalisï, alors que la chèvre domestique, appelée en akk
.ouquetm

descend d'un voisin très proche!". adlen «enzu"

Ce qui précède mérite quelques commentaires. Premièrement 1 fl .

tiq dans la dé ,
,a uctuahon '

ue ans a esignatron se retrouve aussi bien en arabe qu' h êb seman_
l'â en e reu. Il estage (comme le sexe) Importe beaucoup dans la dénominati d

.
Connu que

,
if . .

IOn es ammau Uspeer Ique est souvent reserve au petit de l'animal qui t d' .

x. n terme
t ' ' peu Iverger leXIcaleýe representant l'adulte. En arabe, c'est «hamal"J/» qui est le l' d

ement du
"1 d' . ,leu l'cette flpUIýqu I l'SIgne le petit du mouton dans la vie commune et I b T

uctuation,
zodiaque, ýeuxièmement, le rapprochement entre un cervid ,(e ý'ller ýomme signe du
ou chevreuil) ou un capriné et un ovin est trè f

'
e qu I SOIt cerf, ou chèvre

t
'

es requent Ainsi en ar b 1mý "gal/am» (ý) est un collectif (sans singulier) qui nomme indi ,
a e c assique, le

O\'IýS. Iý en est de même en berbère tunisien de Kal r:.
Ifferemment caprins et

racine v KRR sert il la fois il d' .

l "
,cl( Sned (Provotelle, 1911 : 125) L

"ak l'
l'signer l'mouton //(nn'" le b T " "

. a
a rat . Grande ressemblance donc avec l'hébreu r La t

'. .,
ener ikrer' que le bouc

sens de «chef», Car, là l'arabe et I'h 'b d'
. rorsrems remarque concerne le

.

if
' e reu Ivergent not bl

Slgru. le «bouquetin, bouc de monta l'ne et cerf» .

a l'ment. En arabe, «
3 ayil» (J.1)

«kabi» 18 non à celui de ) -it PI
g .. MalS le sens de «chef» est lié au t

'il
« av! ", us encore «)

a -il b
erme

qý désiýe l'enfant ou le jeune homme (c/ Kaý)/
", en ýra e se situe à l'opposé, puis-

retrospectivement dans la svnonvmie que It.
mirskj), Le sens de puissance est saisi

"arab e tré 3
0

0 e erme entretient '

, n ee . YL») gui signifie Iff "" .
avec «{}I/!» (voir Lissan al-

ment "jeune homme"
oree , pUIssance" et "agressivité" et 't h

.

.
. me ap onque-

MalS, pour en re\'enir aux d f
P

" eux ormes homremlere de deux formes reconstituées 'av!
onymes, David Cohen fait dériver la

pour la sec d
c fI\ » pour la "

'. on l', Sur la base de l 'ex' st 'o. prern lere et «hayal»(1970' 17)
slgrufiant «cerf» N

IS en ce en ethlopien gu' d'
.

. ous ne pouvons et ne d' .
eze une occurrence «hasal»

sens que nous lui troU\'ons à l'
esirons pas attribuer la forme (J'f) 'I

fluet t'
une ou à l'aur

I
0)1, avec es

attireýý'aIOttnS t: nous a\'ons souligné la g;ýéýýlý
set:ait absurde, vu la régularité des

en IOn Sur u l' - <t isa Ion Nous v d'
«gad)'»(( ) b

ne re ahon probable de cett
." ou nons seulement

deux t
'o$J.:>:- ouc) relevé dans le Lissan al C

b
,e racme avec un des synonymes de

ermes synony' - ara ou Inn M"- . ,

Petits domes «/1111111'1'1111»
C I) 11/".

' <In/ur, Cite, a l'entrée «gadâ-
es gazelles Si l

'.J"'. «1/. (/ 1111 ..
(

..1 ... ) et ') it l
,

ment donn . :
e rapprochement est co c-l' e argIt e sens de «gady" aux

erair raison à 0 C h
rrect, l'dernier' l 'f (

.

dans les' .
c. 0 en, de sépa l

' i.e. « /I la 'UlI
-, non seule-

ecntures co. rer es deux raci .

Dictionnaire d
.nsonantlques punique et héb ..

acmes qUI se sont confondues
es raCines s' '. e ralque ma', l' .

sant. Il dési . emlhques. Le pre . .
"

IS comp èterait aussi le
gnerau en arabe classique « le peýlder, i.e. :'HI/II:nýlI/" est encore plus intéres-

I es ovins I e l'
16, cf, le nom d

' . . agneau, ou des caprins,
U porc en .

d1983. 49) En b
In O-('I!rOpt'l'n en -h' ara e ce m t d

'L InOI, (B ,

autruche, zebre
'

.
0 l'ýlgnl' un Indl\ '. lm l'nlStl', l'Jol9) l'! m' ,

li AInSI les G

,VOire me me fl'mml' Cf .

\J 1,'

Idu d unt· ("Pl'Ll' .lnlm II
Ilml' tn ancien egyptien (cf. Vycichl.

, recsappel 'r,tll()(I/' h- J
' e que conqlw' -ho

G Rach '. aIent a ra "on la h,
01 01'" P 12ol1-!

L l'\ re, mouton, cerf, vache,

18 .
et, DIctionnaire des . . .

(l \ rl' "ot"r)Oý I (' Il'''Cf l.issàn aJ,cara clvlhsations de" , mouton sau\ <1 l'" -

remarquer .
b, qUI donne pour 'l' d

Onenl ancien p 1i
g (d Chantr<1Jnt', 1l)1.}l}, J030) VOIr aussI

d
'lu un paronym, d

ns l''' '",1"" ,Ie parenté (sinon d f
ý (' .. k"l" ", en l'o' n UI dt' chl'f, maitre

ge ", les deux ac
e "Iallon) Ct' tl'rml' 'I >

ý(urrl'n((, .. H"I"" l',t Cltl' P
,ýommandant D'allleurs," seraIt bon de

cephuns Sont deux gUlJ t'
gnl Il' Lhez l'dut''ur CIte t't

<H .lzlmlrsh" faudrait en étudier le degré
, I es ou 'L'n d

" l' l' trt's "Tlnd
I, en \ l'ý (Tl"PL'ct '

h' l' " et" 10m ml' d'un noble Iigna-
l\l'mL'nt met onymll' t't mt'taphort') de" habi»

95

'-
.ý. ----



i1ýi1::l (bahmah) désignait tout simplement le bétail. Il a fini par être le pluriel de «Bhim»

(ý âne). C'est un cas de rétrécissement sémantique (sur le référent), dit de spécialisa-
tion. C'est ce qu'on observe aussi au niveau du mot" ba'h' (ý) communément utilisé
en arabe pour désigner le dromadaire. Il sert aussi assez souvent à désigner l'âne. Dans
d'autres langues sémitiques, Le. en hébreu, en araméen, en guèze, il désigne le bovin
(M.Cohen, 1969 : 173). Il est difficile de ne pas penser à un sens d'origine plus englo-
bant qui serve à désigner n'importe quelle bête de somme. Le sens de base en arabe est
ba'r(f"',), comme en atteste l'akkadien (bârL) : bête dont on utilise les excréments comme
fumier. La formation du collectif, qui présente une forme morphologique au singulier
mais un contenu pluriel est au contraire un élargissement à l'espèce. Il s'agit d'une
généralisation. Ce phénomène est très courant quand il s'agit d'animaux(cf.
M. Ullmann, 1989: 20.).

Comme on vient de le voir, si on ne rétablit pas les liens qui s'imposent entre les dif-

férentes acceptions à première vue disparates et faisant flèche dans toutes les direc-
tions, il est normal qu'on conclue à la pulvérisation du sens. C'est dans cet esprit qu'il
devient nécessaire de chercher les principes sous-jacents à ces mouvements de substitu-
tion, sous peine d'admettre -à tort- qu'il s'agit d'une fluctuation référentielle chao-
tique.

Autrement dit, si dans l'approche de l'emprunt en arabe tunisien comme dans n'im-

porte quelle autre langue, on ne prend pas en compte les réseaux d'interdépendance
des entités au sein du système, on ne peut avoir qu'une vue très parcellaire du phéno-
mène. Il est même probable qu'on risque de passer à côté de phénomènes très intéres-
sants en traitant les entrées d'une manière isolée. Il suffit pour s'en convaincre de citer
un exemple dans le domaine qui nous intéresse présentement. En effet, s'il l'on s'en

tient aux recherches étymologiques menées à propos de l'arabe tunisien, on peut rele-
ver au sein du même travail des fiches assez troublantes, voire parfois contradictoires,
mais à ne pas y prêter attention d'une manière globale laisse échapper la dynamique
du système. Ainsi, il est avancé que le mot "lwrkïi.s"(..r"s .J'.)' désignant un bélier, provien-
drait du mot latin "/JOwlS", désignant un porc; et que "IJPr\ni"(,_;..;..J'.)' désignant le che-

vreau, proviendrait du latin" porcin us" (datif de porc); que "Jéý·tïi.r' désignant le jeune
veau proviendrait du mot latin "porcullus" qui désigne le petit porc; que "<allùi", dési-

gnant le mouton proviendrait du grec" hellos", au sens de "petite gazelle" ou "jeune
cerf" ou de l'arabe" 'illmll.\'(.;.)so) désignant le loup ou le chacal; que "bomi"(.; .J'.)' dési-

gnant le faucon proviendrait du grec "/)()rllfI';" qui désigne la prostituée: que

"lal'üs"(..rJ)'), désignant le chien errant, proviendrait du latin 11 taurus" (taureau); que

«'ar!la» (-.s») qui désigne en Tunisie la «génisse» dériverait du mot grec «opuç/ «opuoc

(antilope) par l'intermédiaire du latin «0I1'X') (gazelle) ... pour ne citer que ces exemples.
Tout cela, loin de confirmer des fluctuations, démontre une vitalité certaine, perceptible
dans les substitutions par vidange/remplissage d'une même matrice reliant entre eux

le porc, le bélier et le chevreau. Or, il n'est pas donné à un travail traitant de l'emprunt

sous forme de fiches de percevoir ces fluctuations, ce chaos apparent.
Toutefois, par principe, un chaos collectif, partagé, cultivé, érigé en habitude doit

normalement se constituer en système. Un système de régularités, mouvement en

apparence désordonné, dont la récurrence donne à cet apparent charivari une forme et

une architecture, fondée sur un ensemble de principes que nous chercherons dans ce

qui suit à mettre au clair.
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II ." En arabe classique, le terme «(ll-"(lnzll»(ý,) désigne
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hê

.

de la gazelle que celle de l'aigle et du vautour, de l'out d
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.
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I

" ronyme «01-'(111.1'11» «<ýI _;.:..JI paire minima e : sourde-s
De meme, son pa onore)

. ., .
1 f

. une rhamelle forte qui peut traverser de longues distances da ISignIfie a a OIS '. ns e
, me aiele solitaire de couleur fauve, pUIS par extension le fait pourdésert, un enor ,,> """"

une

. fille de rester de longues annees a la malson(ý1 > ._,..,\s.).
Jeune .' d' .

I
Bien singulière est la destinée du mot qUi nous sert a

,
eSlgner e mouton, en l'occur-

JI' [[-""( " ,ý) Ce terme semble avoir été employe de longue date en arabe clrenee a us .r r . as-

sique, prononcé" illaw.\"I1". Mais il désignait.le loup, le ch.acal ou un type de panthère

(cf. Lissân. Ibn Manzîir. entrée "p"). Il parait, selon certains, que le terme s'apparente

à une forme grecque ÉJ.Î.oç (hellos) désignant ýne pet.ite gazýlle, ou un petit cerf ce qui

nous rapproche davantage du mouton. Mais, est-Il possible que le terme ait été

emprunté directement au grec et perpétué à travers ýes différents parlers tunisiens_

berbère=. punique et néo-punique? Aucune attestation ne permet de le confirmer ou

de l'infirmer.
En tout cas, le grec «hellos» au sens de petite gazelle, a peut-être trouvé un prolon-

gement dans le terme «hella"» (&) donné par Ibn Manzîir comme synonyme de «bouc"

et de «chevreau»(cf. plus haut).
Pour anticiper notre recherche sur les fondements de ces fluctuations et leur régula-

risation, nous poserons la question cruciale concernant l'étymologie de «cal/üs»

((Jop)mouton). À quelle langue le rattacher? À une origine grecque en restant dans le

même champ de petit bétail, ou à une origine arabe avec un déplacement tropique, de

cause à effet, ou de victime à bourreau, du loup et de l'agneau:!.1 ?

De même, si l'on regarde de près et qu'on ne se contente pas de l'intuition de quel-

qu'un qui croit connaître sa langue, on s'apercevra qu'un terme aussi commun que

«.baýaýn"(A) est polysémique et partant problématique en arabe. Car, en arabe clas-

sique, textes et attestations à l'appui>'. le mot désignait aussi bien l'antilope (rapport à

«maýâ»(I.f.;), "(/r!/(/,,(._,,.)) et le latin «011'.\» et « /I/I/V), que la vache ou le bSuf. Ce fail

sýralt peut-être seulement une survivance de la grande extension du mot. En phéni-
cren, «ý'9 (lu 'p:l) désignait le troupeau et avait pour extension toutes les bêtes

domestiques ou d'éleva .
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26. A titre d'exem I dpl', U moment que l'arabe or. 'rlln"( \i) n.sn r
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.
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tif '. er une re ahan partie r' Il

-

l "diminu .qui Signifie petit rat.
u lere. se trouve que" 1nIlSCl/' provient du latin "museu us ,

.

27. Selon l'interprétation de J
F" .

28. voi D' . . l'l'fier, VOir Dictionnai d' "Ir Icbonnaire des inscriptio '. .
re es mscnptions sémitiques de l'Ouest. ibidem.ns semitiques de l'Ouest, p. 335.336.

h' d "me' A processlls identiques, dénominations identiques.
Il. Hypot est euxte .

h th, résuppose la prise en compte de phénomènes relevant du sionifi'Cette ypo ese p . ., , O'" e,

du contenu, beaucoup plus que du ,slgmfIýýt, de la forme. Car,.l approche de la probg,
.

d I' mprunt a été marquee par I influence phonologisants des comparatl'stmalique e e
. ,. es

d li majeur était de reconstItuer la langue source a partir de la langue ciblont e soue
h

'" lisé d
e.

C'est pour cette raison que très peu de recherc es .ont ete reý Iýees aný la perspective
du contenu. Aucun travail (autant que ýos connaissances blbhýgrýpýIqueS nous per-
mettent de l'affirmer) n'a été consacre, par exemple au procede tres productif du
calqueë: Ainsi, à s'occuper exclusivement des rappo.rts phoniýues ou des entités qui
entretiennent quelques parentés sonores, on perdrait toute prIse sur des similitudes
procédurales. des échanges d'impulsions "" de conteýus. ýivilisationnels qui ne se
manifestent pas forcément en surface, i.e. au niveau des signifiants.

Il est vrai que les ressemblances phoniques sont plus rassurantes et que les procédés
sémantiques sont peu probants voire difficilement saisissables, mais ils sont d'une
importance non négligeable dans la saisie du fonctionnement du système, i.e. des men-
talités.

Ainsi, il n'est pas inutile de remarquer que les mots qui désignent le troupeau, les
animaux d'élevage se sont reconvertis en termes désignant la richesse, le butin, l'ar-
gent, de part et d'autre de la Méditerranée. En effet, le mot" capital" et "cheptel" entre-
tiennent d'étroits rapports de filiation tout comme les mots "ganam" (ý) et
"ganimo" (ý). C'est la même démarche qui semble régir le rapport entre les mots
latins" aper" /" apri" qui désigne le sanglier et "apia" qui signifie lier, attacher et apium
au sens de "atteindre, saisir, gagner"(cf.Ernout-Meillet., pp.38-39). Ne retrouvons-nous
pas là le sens de "gauam" (ý) "butin" ?

"Fief' et "féodal" proviennent de "[eou m" (bétail), et "!Jh"llnia; re" relatif à l'argent déri-
ve du latin Il pecunia" (richesse) qui provient à son tour de "IN)('II ," qui désignait le bétail.
C,e n'est pas un hasard qu'on ait traduit féodal par" )iklii'ï" (...,rI.la,;J). Le troupeau se dit
bIýn "kati"' (ý) en arabe. De même, en arabe et en persan" m'(ïf' au sens de "richesse",
"býen", "possession", a servi aussi à désigner le bétail. Il en est de même en grec, où
tm)VEa au sens de richesse a donné son nom au bétail (cf. Benveniste (1949: 99). La raci-
ne "gmt (ý) qui a donné dromadaire, a entre autres les sens d'amasser de réunir de
capitaliser, Le ra.ppor: entre «hail» (J..» et «liair» Cr.» est-il de simple p;ronymie i En
tout cas, en punique-? le même terme «ýý» (t,n) signifie non seulement foree et che-
vau ' . ,

A

x, mais aussi «argent» et «richesse». Dans cette même langue, si ce n'est pas le
meme terme "'ýt (rDin) (t -) . dé 'I f

. ". . .

,
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29. Ibidem. p.I03.
30. v. R. Grandsaignes D'Hauterive, 199·t Dictionnaire des racines des langues européennes pp.l-Z,

Séances Scientifiques. Dénomination des animaux en Tunisie

"marchante", ou "qui marche"), ou "saCy"(." .... ) (du verbe" sa Ca" au sens de "courir, se
diriger vers, aller") font partie du "manýür'(J".a:...) mobilier), par opposition au
"macýü(,«J_,A-) immobilier). Et, suivant le même processus, le terme «iibil» en araméen
d'empire et en Yaodique signifie, entre autres, «revenu-Iv, Jean & Hoftijzer, 1965 : 103),

On comprend mieux désormais pourquoi le mot arabe "Jibir'(ý!), chameaux -col-
lectif, sans singulier, comme «gnam»- qu'on retrouve en phénicien «( 9ý» (Harris,
1936: 106), (lire "::J") désigne non pas les camélidés -comme en arabe-, mais le bélier
et même le bouc-". N'est-ce pas là l'extension du nom du mâle [conducteur du trou-
peau] à toute l'espèce, puis par restriction à une espèce particulière? Des éléments qui
vont dans ee sens se trouvent en arabe, d'autres dans les langues sémitiques. En arabe,
le verbe "iibala' (.}.i), dans l'expression «àbala mal{m»('Jý yi) tiré de la racine /IBL/(y!)
signifie "conduire, gérer" (v. Lissân al-carab,(",:", _".JI .jW), entrée «ibil»(ý!)). Nous retrou-
vons le même sens en hébreu. En effet, le mot <hý:» (lire àbald; signifie «conduire, gui-
der (d'où les oiseaux abàbil (ý4i) qui se suivent). On trouve, chez) Al-Fairûz+abâdî «al-

abil» : le chef des chrétiens, le prêtre commandant. Des fois aussi Jésus en personne
«abil al-abilïna.{ý'J1 ýi). Si notre raisonnement est correct, le sens de "<ibit", serait,
dans ce cas, "ce qui est conduit en file, en groupe, d'où le sens collectif du terme. Le
processus sera du même type que celui de "vnàchia", mais en prenant en compte le rap-
port de procession, en fait, le terme" Jibif'(y!) ne serait en rien différent du terme grec
1tpoýa'ta qui signifie en propre "qui marche devant" (par le préfixe "pro-"). C'est à la
lumière de ce qui vient d'être dit qu'on doit repenser l'origine de notre "callüS" (,;p).
En effet, le grec llÀ,uolç (elusis) signifie "marche". Le mouton se rattache en Tunisie à la
"màsio" (ýL.), proprement "celle qui marche". En arabe classique, "dabba"(ýIý) singulier
de "dawab"(",:",IJý) signifie proprement "qui marche". La forme grecque ËÀ,EUOlÇ au sens
de "venue" est aussi digne d'intérêt que llÀ,UOlÇ. Elle nous rapproche encore plus de
notre" C allüS" .

En effet, le troupeau de moutons est dit" galba" (ý) en arabe tunisien. Celui qui
s'en charge est appelé "gallab"(",:",,*,:-), Ces formes proviennent du verbe arabe (ý) qui
signifie" faire venir".

Ce qui précède ne contredit pas les étymologies données, mais les explique. Bien
mieux, nous trouvons un fondement à la proposition de V Brugnatelli, selon laquelle
"<auu: proviendrait du latin "agnellus", avec chute de la syllabe initiale "agn-" >

[agn]ellus". Sa proposition nous semble plus fondée sémantiquement que phonique-
ment. Non pas parce que" agn fil Il S" signifie "petit agneau", "ïallûi" signifie "mouton",
mais parce que les racines indo-européennes " AG-, AGERE, AGMEN, AGÔ" signifient
"pousser devant soi, troupe en marche, conduire'<". C'est là que l'origine grecque
rejoint sans la contredire l'origine latine. C'est une communauté fondée sur les proprié-
tés et non plus sur les ressemblances phoniques.

Qu'en est-il donc de notre" hallù]" (...;») de départ? Pourquoi des locuteurs arabo-
phones ont-ils abandonné le mot «hinzir» pour adopter «halllif>?

La réponse ne concernera pas seulement ce cas particulier, que nous intégrerons
dans le même processus global de dénomination, mais essaiera de dépasser les appa-
rentes fluctuations dont nous avons volontairement multiplié les exemples,

C'est là que nous devons invoquer At-Taâlbi (.,r.lWJI), qui avait déjà compris le pro-
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42. Qui a ses fluctuations rl'ponall" et 't', tormcs .krin'l's ' bourrin (cheval). bourrique ,('lnessd, b,ourri'lbuet (ànon)ý
P.. . . . '. '.,' ,t, j ,l' .h 1mp de design.mon d un terme ,1 un 0 let 11I1lquý. ar43. La specialisation l'st un procede qUI lt)n,,,tc a r" flln, ft l',
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l'Xp, "baha'im "semble .ivorr subi un double mouvement. Lim' gelleralIs"t1')1l .
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pour désigner un .mirn.il ou une l',pi'ce; ý ) extl'nsion ,\ tlHI, les animaux. 3 ) pUIS une specialisation pour ne p us

désigner que l'.'II1e.
ý4. Probablement du lat in "m,llIfUS" '1111 ,1 d"I1l1l' .Lllllt'urs leur lll,m ,HI'\ "·bure,.
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exemple, il semble que c'est le même procédé qui a abouti à "bourrique"42 et à

"himiir"(;L-) et de "mule" à "bahïm"(r:+.)- Le premier provient du latin "bûricus", à tra-
vers "burrus" qui signifie proprement "brun". Pour saisir le second, il suffit de le mettre
en relation avec le nom de couleur qui désigne le rouge C._I), avec lequel il partage la
même racine..J !:tmr(....-). Pour ce qui est de "mule", l'adjectif "mulâtre" dit assez sa
relation avec la couleur qu'il désigne. Ernout et Meillet pensent que le mot doit être
d'origine méditerranéenne et proposent un rapprochement avec la forme alba,nýiýe
"musk" signifiant "mulet". Nous préférons le rapprocher du grec !lEÀ.aç (et ses dérivés

qui signifient "sombre, noir, encre, noýrcir, etc"), qý,i ne contý:dit, pýs l:ýriýine al.banai-
se, bien au contraire. Le sankrit connaît une forme mulinah qUl signifie sale, Impur,
noir" et qui explique peut-être la couleur par l'origine hybride du mulet. Mais, pour en
revenir à l'albanais" musk" [s'il est d'origine sémitique, comme semble le supposer
Chantraine, 1999 :715, rapprochant le nom du veau ýt6oy'oç de "musc"] correspond à

l'arabo-persan "misk"(..!.L....) qui désigne un parfum de couleur brune, noire tirant sur le

jaune, marron, ou grise fabriqué à partir du sang de gazelle (cf. 'Al-Biruni: 1973,345,>.
En face, "bahïm"(r-+--) s'explique de même par la couleur nOi:e. Le terýe a SUýI en

arabe tunisien une spécialisation+', pour ne plus désigner que l'âne (et metaphonque-
ment une insulte qui se rapporte à la bêtise). Mais en arabe classique "bahim" signifiait
proprement "le noir" et se disait des animaux -chevaux, brebis, etc. qui ý'oný aýcuýe
tache blanche. Il en est sorti l'expression "{([y{1I11 baliim'"!" ((ý j:Jl "une nuit noue ), lit-

téralement, sans une seule tache blanche,
Ce procédé, et spécialement cette nuance de couleur, semblent être très productifý en

grec moderne. E,Karagiannis-Moser (1997 : 265-267) a montré commeýt le mot J..lauýýç

désignant la couleur noire, foncée ou vaguement sombre-t-t nomme. toute une ,sene
d'animaux": la poule, la vache, la truie, la chèvre, le mouton, les anes, le lapin, le

cochon, le chien, le taureau et le cheval.
C'est par le même procédé que nous avons le nom de la colombe en arabe et daýs

les langues romanes. "Columba" remonte à une désignation de c?uleur "býýu, noir,
sombre"(Ernout et Meillet. 134), C'est à peu près la même chose qUl semble s ëtre pro-

duit en arabe pour notre" ho II/ri Ill" «rL-) pigeons, colombes). La racine ..J J:lMM qu'on
retrouve dans" h u màhim" «r-ý) une teinture noire) et "hllll/(/",." «ýI) le charboý): le

disent assez clairement. On peut rappeler aussi des expressIOns en arabe ýumslen
hmûm, mhammim, et le proverbe" h a m mim ll'/,d:hik. u.allitakhàm " ("noircis ton VIsage, tu

deviend;as charbonnier ' ") qui le confirment. La mort est souvent désignée (effet de

tabou?) par les mêmes formes. .'
Il en est de même de" 1 (l\lïd'()ý), qui a connu une grande extension. Il ýst clalfeý

ment en rapport avec la couleur jaune rouge, couleur du carthaýle (.ý), qUi a ýonne
par métathèse le safran (::,(/I/(mll/l' C:l;s.j», et désignait donc un Oiseau Jaune. Le fait que

le terme serve aussi à désigner la sauterelle --calamité qu'on n'aime pas nommer- est
, ' '. l' t' o c ''ür''( .

) estfondé plus sur la couleur que sur le vol. C est par genera isa Ion que osl"" )ý

devenu le terme générique pour les oiseaux.

Abdt'rrazak BANNOUR

La couleur comme principe de d' . .

les fluctuations référentiell M'
enomInaýlOn nous permettra donc de rationaliseres. ais elle nous Inct' .

Ides bases phonétiques
' 1 e a revoir es étymologies établies sur'. ' en proposant des ra h 'IdentIques, sans suppos ' .

pproc ements fondees sur des processuser necessalrement
Iune que conque influence. Ainsi, par

41 cf. Benveni;te' "La form' '
"

k
.

l merm- de-, deux m' t· ,par 0- 11 va au . '. 0 , n autorisé' guer ' 'd,

La couleur:
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54. Ces forffi('S comp"'l'l", d,'nt ll'rl,lil1l'S s"nt dl's syn.1psil's, comml'. "chien dl'ffil'r", "Sl'rpl>nt dl' ffiýr , pOffi:lll' ýt'

tl'rH''', "J,lpin d,. lamp.lhnl''' s,ml Irl's pn1dudivl's d.lns 1,1 dL'nL1ffilll<ltlnll dl'" .1Jllffi,lUX, dt's pJ,lntt:s, etc. EJJýs tl nt

l'objL't d'un tr,lI',lill'n lour,.

L'origine:

Il peut s'agir du milieu dans lequel vit l'animal ou de son pays d'origine. Il nous

semble que pour le premier, il y a moyen de rattacher le mot arabe "hisân" (:.>L..a.» aý

mot latin "asinus" sur cette base. "Asinus" n'est pas inde-européen. Il semble provenu

du sumérien ANSU (âne). Mais, le cheval est dit en sumérien ANSU-KUR, proprement,
"âne des montagnes"'i4. Le nom scientifique de l'âne en latin est un mot composé sýr

le même modèle: "Equus asinus" (le cheval âne), ou "Equus africanus" (le cheval afri ..

cain).(d. Rachet. 35-36, et Ernout-Meillet. 51). Sachant les rapports, très étroits, entre la

civilisation sumérienne et les civilisations de ses voisins sémites, il n'est pas impossible,

en attendant vérification, que "1.1Îýal1" (:.>L..a.» arabe dérive du même vocable moyennant

une méta thèse de la racine ANS à ASN.
En revanche, le pays d'origine a fourni d'autres noms d'animaux, identifiables

comme tels. Dozy nous en fournit un avec Il Slùk," (J_,.L), dont il trouve un écho e,ý
Écosse, puisqu'un chien qui a les mèmes caractéristiques se nomme "Sleugh Hound ,

10<)

même titre que J'ours (d.Ernout-Meillet,1959: 352). Le mot latin "lepus" (lièvre, hase)
n'est pas, selon ces auteurs, inde-européen, mais méditerranéen. Si c'est le cas, le mot

grec équivalent À£Yoç (lièvre) devrait en principe être intégré dans ces considérations, à

moins de relier le tout à un aspect du lièvre qu'on trouve exprimé dans le latin lepôs et

le grec ÀEJt'tOÇ, "mince, fin et délicat". Cela J'intègrerait dans le cas des dénominations
périphrastiques.

Il semble difficile de faire dériver le nom du lièvre en tunisien "[ü.ý"(._r>ý) du grec

Àryoç, ÀEJt'tOÇ ou du latin Il'pus, !t'l'os, non pour des raisons phonétiques, car il ne s'agirait
que d'un procédé de syncope possible (chute d'une consonne intermédiaire), mais parce

que cela aurait contredit notre principe fondamental: on emprunte rarement un réfé-

rent, on emprunte plutôt des attributs. Or, les attributs affichés dans les termes latins et

grecs "finesse, délicatesse" ne correspondent pas forcément à la "fourberie, feinte et traî-

trise, etc." qui lui sont flanqués en arabe.
Doit-on pour autant clore le dossier en affirmant l'étymologie arabe sur la base du

verbe "Lasa" (._r>'J» 7 Point du tout. Car, il existe en latin une forme qui semble nous

satisfaire à tous points de vue : ne pas contredire notre principe II; être phonétique-
ment plus proche et mèrnc évidente, être périphrastique pour ne pas s'opposer au

tabou qui frappe cet animal, ct surtout correspondre parfaitement au sémantème du

verbe arabe "lalfl"(._r>'J». Il s'agit des formes latines "lax" et "laciô" (cf. Ernout et

Meillet, 1959 : 347), qui signifient exactement la même chose que les verbes arabes
"[(isa/Liiwasa" (._r>'J / ýJ'J) : "détourner, attirer par ruse, séduire, tromper, appât, ruse,

perversion, chercher à attirer dans un piège, provoquer, harceler, etc.". Cette dernière

acception "harceler" n'est donnée par aucun dictionnaire arabe consulté à propos de

ces verbes. Le seul à l'avoir proposé, sans aucun autre commentaire, est Dozy

(1881 : 565), qui s'est contenté de donner le verbe "/(/luw(/s(["(ý'}) avec ce sens de "har-

celer"(1881: Il,565).
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Pour l'explication et donc le dépassement du reste des apories que nous avo
levées au début de ce travail, comme par exemple le fait que" "enz" (;.s) s'em

J

ýs SOu-

désigner la chèvre, la femelle de l'aigle, du vautour, de l'outarde, une grossý
oýe Pour

, . '1 ffi pierre etun gros poisson, et d autres acceptions encore, I su It en attendant la par .

, d' l' l' d 'd" utIon del'Suvre annoncee en exergue, app Iquer un es proce es repertoriés ici P
. .

I
..

d
. Our Ie casde figure, la couleur norre constitue a matrice qUI permet e regrouper ces a .

cceptions.

L'apparence générale:

Parmi les propriétés liées à l'aspect extérieur, nous citerons la démarche I f
ilh I b d' . Iff' - , a ace laSI ouette, a ro e en y a JOignant l'SU rxe r=r ll ïl, '

"Babbùs" C_,:.";) provient du latin "barosus", parce que les Romains ont rernar '

I t b t Q
, "I I

- "(
)

que quees escargo s aven. uant a 1(/ (1':.. 111/ :'>J», on y a considéré la forme de sa c .

I t
.

d it d
.. _ . :i" f

oqullle
e mo provlen rai u grec fi,IX (»l qUI ( ecrit sa orme en spirale. '

L'outarde a été appelée ainsi à cause de sa démarche. Le mot français est d'
ti d" ' ..

t
. i " (l' 'I l' . '. une etor-ma IOn e ain» an a ittera l'ment: OIseau lent)'o. LUI correspondent en b. "kk - "

(( ') .. litté
a ra e clas-

s}ýue na. az jý petit OIseau, itter alernen t le sautillant) ou le "zarzour" (( '.
I etoumeau), dont la racine "zarara" (v))j) signifie "bouger". )}))))

D'une autre. manière, leur correspond aussi en arabe tunisien" li-d' (( .1) liè
C

.

I
.

- ' ". : ._r>_,., levre).51et aruma aux feintes deroutantes mente bien son nom suif SI' ce n' t I
l"

. "
' ' <, es pas e nom deanimal qUI a donne naissance au verbe. depuis J'arabe cLlssiqlll' \'Ol'CI' ltdbl'

< " " v' es ermes upro erne: le nom arabe du lièvre est " 1/IJ:rr"(· ":"'11) Si Cl' mot ' 't' bd'
tu

. . _.
.. )ý ., " e e a an onne en arabe

.

rusien pour, caýse de lourýieur dans la prononciation, cela est tout à fait corn réhen-ýIble. Car apres Its Jeux de I assimilation,' dissimilation, on aurait grossièremeni abo tia quelque chose de peu expressif du tVF1l> "-" 'I- ." L, b i. . . .

U I

f ' ".. '.' /-fl_. l crncre turusien connaît desormes apparentees 1'/:(1::', /11'/:(/:, l'I/ ..,rlgl, /1/:1':/" (d.Provott'lll' 19 Il' 121) ._
pouvons ff ,., ' . , malS nous ne

L
.

pas a irrner gu JI s agit d'un emprunt <ll'arabe classique.
e fait populaire porte essent: Il, t I

t
.' e (men sur a recherche de l'expressivité. Le lièvrees connu pour ses feintes Ses v .... "

.

.

Or I b be " - ,,' <, eux sans pauprcn-. lui donnent lin aspect très expressif., ever e ara e 1(/ \(/ ( ý) -t 'r l'' '. -. .

"feindre" " ""ý e (11/(/\(1 (._r>Jý) slgnlhent Justement tout cela52. De,contourner tromper" "t hir " "
Iun regard fureteur" " .. '

" '" .. ', rd ur', c rercher du regard à tromper", "avoir

L
' eýler ,a faire I hypocrite", l'tc.e terme a une certame épaisseur hi t

" . . '.. ..
animal fourbe 0 Kalil .

IS onque. La tradition littéraire veut qu'il soit un
. ans I a wa Olmna 'est l' .

renard dans la traditi id
' c es UI qui trompe le lion. C'est l'équivalent duIon OCCI entail' P t I

l''c . our ant, e Ievre'il faisait l'objet d'un tabou au

SO. En arabe l' t d, ouar eestappek'l'''hh-' "((parcequ ha' filii "sjWI)couleur d'rn - ,) .
. .e sa C Ir prend la couleur m . ,

. l'
l n, non P,lS .I CMlse dl' 1,1 couleur dl' son plumage, mais

51 So
.lUI l " a clJISý()nuvent oublié pa

. .

52 D'
r ceux qUI ont trav.lIII(> sur l' '. ailleurs, l'expresýlOn mel h

ýmprllnt en .Ir,lbe tllnlýil'n
"lIl'( -I)b

ap onquo en tunhll'n Il' dit 1" " _

-:
ngand, voleurj], des Il'ux

I

" l/ .. 1//1//1 Il,,\\>> C.,....}ý) Ipl'ut-êtrt' t'n Ie rapprochant de
De meme l'

' qlll rou l'nt l'I glll brill, t -

E
' expres'Ion dans c('rtýIlll" ý

ln lOnllnl' Cl'UX dl' <]ul'Iqu'un qui chercherait à tromper
n arabe cia

' , rlglOn, llii <;ud tun, , .sSlque, on rl'troul L' Cl' m -,
"

-

_

"Il n .. lI//fI 1/'/\ "slgnllll' f.llrL' l'hypocrite, fam.' le maim
comme pour t

lml Sln, /fI\/1 III' I h53 C t
rompl'r ou pOlir 101er qu('I']1 ' h

(/\1111/ .. .,Iglllfll'" tournt'r Il' regard à droite et à gaue e,
on ralreml'n! a l'arabl' L'n Ir _

Il cOSt' ..

Sl' par de, att
,Jnç"". Il' lit'I rI' n'l'st pIS l 'I

Pellt 1'>11 Ph
es po'tl'rleures plu, longul" qu' l

' t' m.l l' du lapm Il s'agit d'une race voisme, qui se earaetén·
e .. dý ..

)
l l" P,}ttl'ý ýnt> ,

( n
E >

" trll ures et une plus grande vitesse à la course soncorc une cuno'ltl' de, d"nom' .

ou l'nCore .. bou' .
.

1n,ltll>ns, It, lii.'I·rl' est dl.' .

bouc.. ',t h

qUIn .. II·olr Il' Petit Robert a I
.' I ilU'ý1 t'n français" bouquet .. c'est-à-dire un " petit boue '.'

m( ap ore 'lUI 'l'rt d"IIt'u d' Inlll
na oglque, entH'l'" lii'l'rt' .. ], " bouquet .. et " boul1uin .. i e. un" vieux

. ,gdml' ('ntrt' lin l 'I '1 ., "

dpln ma l' L'I un lièvre.



La qualité:

Abderrazak BANNOUR

61. voir aussi la discussion relative il l'installation des Sardes en Tunisie, dans G.Marçais "La Babt1rie ail IXi' siècle d'après

F/-}',,'kü!J;", in R£'tlll£' Africaine. 19-tl, p.-t'i.

62. :II·btl,.kuk(J"'ý) indique dans son l'Iymnlogil' latine "praecox" Cl' rapport il 1,1 précocité.

Séallces Scientifiques. Déllomillation des allimaux ell Tunisie

Sachant la valeur économique des animaux (cf, la relation cheptel/ capital), il s'agit
des qualités qu'il importe à l'éleveur de connaître pour tirer le meilleur profit de ses
bêtes. Benveniste en a fait un principe de dénomination, de portée assez générale. Pour
lui, c'est l'animal le plus utile qui donne son nom à toute l'espèce, Ce n'est pas de cela
que nous voudrions traiter. Nous pensons à ces qualités qui font qu'on attribue un nom
à animal qui présente certaines particularités, soit par superstition, soit pour avoir un
bon augure. Il en est ainsi de "'iil"(ý) ou de" mohra" ( ......... ) dont la racine indique la
précocité'<. Comme" h.a rii]" (...jJ"'» semble indiquer la saison de sa naissance (i.e, l'au-
tomne),

Mais cette approche est utile surtout pour expliquer la raison qui fait qu'on a

presque toujours des doublets pour les noms des mâles et plus rarement pour les
femelles adultes. Nous avons ainsi" brrkùs" (..r ý f.) à côté de " kabi" (._r.S),

u c atrùs" (..rJf$)
à côté de "t(lys"(ý), "{ïil"(;_,;) à côté de "(ii!lï"(...rPý)' "A;"naf'(ý) à côté de "flwf'(j>d) (et
dans certaines régions "{.,rill7d"(ý)) ete. Nous n'en avons pas autant pour les autres ani-
maux domestiques comme le chien ou le chat, ni pour les femelles, dont seules
quelques unes, -par exemple celles qui n'ont pas encore vèlé+-, ont des termes spéci-
fiques pour les désigner, comme" )

a rha"(._s> )) par rapport à "bakm"(i_A),

Pour les mâles, les doublets s'expliquent par le fait qu'il faut spécifier s'il s'agit d'un
reproducteur ou non. L'opposition" "atriis" (..rJf$) vs "t ass" (ý) est une opposition
intégrée dans le système linguistique de l'arabe tunisien entre respectivement la virilité
et l'impuissance, ou mieux entre la sexualité active et la sexualité passive. Car, la fertili-
té et la castration intéressent toutes deux les éleveurs. La première pour décupler le

troupeau, la seconde pour engraisser l'animal. Le tunisien a aussi gardé trace de cette
opposition, "Fntïil"(J,,;j) ("jfrli7n"(J,,;j), dans certaines régions) semble dériver du
latin "[anum" qui signifie "engraissé" (de "[arciii" "engraisser des animaux vivants"),
L'emploi de ce terme pour qualifier les petits des animaux ou des humains bien gras
trouve ainsi justification, En revanche, "berkiil" en tunisien (et "[erkii]" en arabe maro-

mot est encore plus ancien que la période arabe et remonterait au latin grâce à une for-
mation expressive à l'instar de celles que nous venons de voir avec les autres langues.
Les Sardes étaient connus pour leur fierté proverbiale. Selon le même processus que
"persicus", "sardine", "slûgi", "medes", etc. fondé sur la provenance" sardicus" indiquerait
le coq d'origine sarde ou métaphoriquement par recherche de l'expressivité "le Sarde".

Quant au rapport avec les Sardes, il est assez ancien. Il existe d'ailleurs près de
Kairouan, une localité qui s'appelle "Sardinya", parce qu'y était regroupé la colonie
sarde au temps des Aghlabidesv'. Mais le rapport est aussi vieux que la civilisation'car-
thaginoise. D'ailleurs, nous avons pu relever, chez Zellig Harris (1936, 154), 'une varia-
tion sur l'adjectif "sarde" qui ne laisse aucun doute quant à ses rapports avec
"sardük"(!JPr). En effet, à côté de "':lïïro (= sardani), il relève "':;)ïïro (sardaki). Erreur
ou influence du latin "sardicus" ?

Abderrazak BANNOUR

C'est la Séleucie son pays d'importation, qui en a déterminé le nom. Séleucie d', ,se It
en grec "Seleukeia'Y.

Il est désormais un fait linguistique connu et admis que les pays de provenance d
I

.

d
on-

nent leur nom au produit. Nous savons que e canan, ont nous tenons le noI. mý
arabe tunisien" kalliilo"(}l:.S) de l'espagne --<:eux-ci ayant eu en quelque sorte le m

.

d AI' I
A

ono-
pole de son importation-, provient es I es qUI portent e meme nom. Nous savo
aussi que la sardine est d'origine sarde=. Le mot kabyle" aserdiin" (mule) semble avý:
la même relation.

Les Grecs appelaient le coq mpOlKô; (persikos: de Perse) parce qu'il fut introduit e
Grèce par l'intermédiaire des Perses. n

Le coq semble être l'animal qui détient les records d'adoption du nom du ad' ..
C l 'h ibl d

A l' P ysengine. e a est compre ensi e quan on connaît a marne que les humains ont d
toujours blaguer aux dépens de leurs voisins. Or, le coq par ses airs de fierté

e

démarche hautaine, son orgueil affiché est le lieu de toutes les métaphores et constiýa
une mine inépuisable d'expressivité. e

En italien "gallo" désigne à la fois le coq et les Gaulois, Dans les langues romanes 57
l'espèce "gallinacée" a pris le nom latin "gallus"58, qui est rattaché aux Gaul '

'

L, ist d' f "11"( f E
OIS,

eXIS ence une orme g(/ 11/\ c. rnout-Meillet, 266) au sens de "tacheté, bari lé"
-[cf, ce sens rattaché à "dik" (ýý) en arabe] ne contredit en rien sa relatio Ole

G l' C' . ., , .
n avec esau OIS. est son expressivité qUi motive en réalité ce rapprochement.

Les Grecs ont procédé de même pour donner un nom à leur coq Ils l' l
'

-
ô . "

. appe aient
!l'l, oç (medos), Ce terme Signifie en grec "souci", désigne les parties viriles et leMèdes. (cf.Emout-Meillet, 266).

.., s

, ýilliýron et à sa suite S.Ullmann (1952: 231) rapportent qu'en Gascogne, le terme uidésignait le coq, en l'occurrence "gat", a été évincé au profit de "aza" et "bi "L
q

. d". 1gey, e pre-ýIer esigne en gascon le faisan, caractérisé par ses couleurs bigarrées éclatantes (cf

f
us haut, ýoncerýa,nt r1ïk et g(illll,I), et le second désigne le vicaire "ýétaphore burýesque ... qUl se plait a comparer le coq au curé".

" Cý::ý, là, qýe nýus ýn venons à notre" \([rdi7//' (!lJý r)' Il faut tout d'abord dire que
Doz

un a jamais fait l'objet d'aucune recherche étymologique, À lentrée " d-k"ozy, par exemple se ) , ,
snr. u ,

II,648).
,Cl ntente de donner son équrvalenr en français "coq"(1881:

Mais, pour avoir évincé le mot arabe" rh" (associaient les couleu d'
(I ýý), auquel (cf, plus haut) les Arabesrs u prmtemps et une foule d 't havoir de sérieux arguments.

e me ap ores expressives, il doit

Tout d'abord, il faut dire que ce mot es . . ,trouve des attestations en vi
." t de formation assez ancienne, puisqu'on enn vieux maltals5'i No' , ,be parlée par les Aghlabid dl'"

us savons que la base du maltais est l'ara-
es, e a region de Ka' 60 M

'rrouanw. ais nous supposons que le

55. Il s'agit d'une dynastie hellénisl ' . .

et demi Nd· l'lue qUI avait régné sur la s· .

é-'
. ous evens m(/'dll1l1ï\/I/(Jkdll1l1ï\ (

. l' ': yrie et sur une partit' dl' l'Orient pendant deux siècles

5

UZI, 1937: 341. J'J';"'" J'y.u.) a la Macédoine, qui se prononce en grec Makedollia. cf.
6 En arabe tu

..· mSlen, nous avoný hérité j
' ..

57. cf. en espa r- llo"
e l U slCllIl'n "ltllflilii/' et" d" .

'i8 E
gno ga 0 dans J.CofOmina, B di

SM a (sardine de pl'tih:' taille)... n arabe tunisien If" reve ICclonario etirnolo de l
P 326

' a orml' Wi/filii/nil' (rl'latif .lUX pl.
ogrco e a !engua castellana. p. 289.

. . ou l'S, ou au poulatllt'r) d
. " - -". ,

d 199959 cf A T
d onne W"I11111'11 . VOIr Ben M ra, '

· . qUI Ina, Papers in Maltes l' '.
Mémorial A Bas

e Ingulshcs,I%1
p 2-t et Col "

60 voir A '1'
'

..
set. 1957, pp.7·17. ' '. In, Mol.' hcrbcrr« .1111" lr dtulccti: tlrlll>" de Malt!''', in

· . qUi Ina, Ibid. p. -t7.
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I Avec l'accord dl' "l' t.irnilk-. ,'l'ilL' clllll·,tilll1 ,1 dl' tr,1I1,tl'rt'l' l'Il Aout 2(l1lý sur d''pÙt du must' .. dl' Zarz is.

2. je remercie vivement I\t.Nllrbl'rt Dc Cuillebon lib du ýl'I1l'r.111.DL' Cuilkb')11 qui nou-.a remis des documents sur 1,1

biographie et la C.Hnè'rl' d" -on pi·r,·

Ali DRINE

LA COLLECTION DU GÉNÉRAL
I.DE GUILLEBON À ZARZIS

(mars 2001)

La collection que nous allons présenter se trouve sur la terrasse d'une
villa(Fig.l) située à Lella Meriem au nord de Zarzis et appartenant au général
J.De Guillebon1(Fig. 2).
Né en 1909 à Lunéville en France ancien polytechnicien, J.De Guillebon était
capitaine en 1940 et adjoint au commandement militaire du Tchad où il aida le
colonel Leclerc à la prise de l'oasis de Koufra en Libye qui était auparavant
occupé par les Italiens. En 1943 il devint chef d'état major de la colonne Le Clerc
qui poursuivit les Germano-Italiens jusqu'en Tunisie.
De 1952 à 1957, il était commandant de la subdivision de Gabès et des territoires
du sud tunisien.

En 1957 J .De Cuillebon revient en France où il est nommé la même année
commandant de l'Ecole Polytechnique jusqu'en 1959. De 1966 à 1969 il est direc-
teur de l' « Institut des Hautes études de Défense Nationale» en France.
Le Général De Guillebon meurt en Février 1985ý.

Quand il était en fonction en Tunisie et plus précisément dans le sud tunisien
entre 1952 et 1957, J. De Guillebon construisit une villa à Lalla Meriem au nord
de Zarzis. C'était sa résidence préférée surtout après sa retraite dans les années
80. Dans cette maison étaient conservés des Suvres archéologiques qui lui ont
été offertes par des personnalités diverses.
Nous ignorons malheureusement les origines exactes de ces objets sauf pour les

I
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., 0 2
"1 e-t certain qu'ils proviennent du sud tunisien où J.DepIeces n 1 et , mýIs I

.

s

Guillebon était en toncnon

Inventaire des Objets:

-I-Autel en calcaire jaune ocre comportant un dé dont la face principale est ins-
crite.(Fig.3)
-Hauteur totale Om.90-largeur, Om40 ; cadre, hauteur, OmSS, largeur, O,m33.
_ L'autel comporte un socle et une corniche moulurés.

,
-Cassure à la base du socle à droite, nombreux trous et eclats au champ épigra-

phique.
. , .,

-Lieu de découverte: L'autel était decouvert en JUIn 1907 a 200 m au sud-est
du camp de Bir Ghizen identifié il la station de Bezereos dans le sud ouest tuni-
sien; il a été transféré par la suite il Kébili'. Introuvable" non uidi" selon
P'Trousset- l'autel a été transporté et remis au général J. De Guillebon quand il
était en fonction dans le sud tunisien.
- Bibliographie: I.L.Afr., 28- A.Ep., 1909, 152-Cdt.Donau,"Recherches archéolo-
giques effectuées par les officiers des territoires du sud tunisien en 1907" BAC
1909, p.36-37-P.Trousset, Recherches sur le limes tripolitanus, Paris CNRS 1974,
p.77.- Y.Le Bohec. La troisième légion Auguste, CNRS, 1989, p.243.
Le champ comporte une inscription en 14 lignes, la sixième ligne et le début de
la septième ont été martelées, pour effacer les noms de l'empereur Géta qui ont
été remplacés par les titres habituels de Septime sévère et de Caracalla:
-A la ligne 6 étaient gra\'és les noms de Geta: et P(ublii) Septimi(i) Getae, ils
étaient martelés et remplacés par les titres habituels de Septime Sévère et de
Caracalla: [fBrit(annici) [Pl ar th(ici) Ger [m(anici)]] et [[Max(imi))) au dédut
de la ligne 7.
-Lettres peu profondes, de Om022 à la première ligne et Om02 aux autres, nous
signalons des ligatures aux lignes suivantes:

- Ll AV dans Aug(ustae).
- L.2 TE dans salute et MI dans dominorum
- L.4 TI dans Septi[mi(i)]
- L.5 LI dans Aureli et dans la première NI de Antonini- L.7 AV dans Augg(ustorum)
- L.B TE dans Auguste et AV dans Augg(ustorum)- L.9 LI dans Ivlivs
- L.IO TI dans Optio et AV dans Aug(ustae)- Ll l IT dans posuit et RI dans patriae

l "Recherche, arché{)I{)ýiques ellt'clué'l'"
I

J' '.
, , CdDonau dans BAC 1(1)Y 1<.'- - Far es officiers des terntolres du sud tunisien en 1907", rapport du tp-_" li.

ý. P.Troussel "Redwrch ",
I I '.

ý-' l. 'ur e 1111," Inptl/'lllll'l' du h tt El Dj
'd'

P
. 1974Pi' C 0 - en a la frontière Tuniso-Libyenne» CNRS, ans '
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1 MINERYE ' AV'G SAC[ ... ]

PRO SALY , TE' D[.] I MI'N[ .... ]

NOST[.] ORYM IM[ ]

RYM L.SEP , TI' [ ] YE[ .. ]

5 ET M.AYRE' LI' ANTO 'NI'N[.]
6 BRIT[.]AR GER
7 MAX 'AY' GG [.] T IYL[ ... ]

AYGYS' TE'M 'AY' GG[.] T[ ... ]

TRORYM IY 'L1'YS ZINO
10 OP' TI'O LEG III 'AY'G AR[ .. ]

POSY'IT'DEAE PAT'RI'A[.]
EX Y[ ..... ] BENT[ ]

MO YOT[ .. ] EX Sr· ]

14 [,]IT

1 Mineru(a)e Aug(ustae)sac[(rum)]
Pro salute d[o] min[orum]
nost[r] orum im[perato]
rum L(ucii)Septi[mi(i) Se] ue[ri]

5 et M(arci)Aureli(i) Antonin[i]
6 [[Brit(annici)[P] ar[th(ici)] Ger[m(aniei)]]
7 [[rnax(imi)]] A(u)gg(ustorum duorum)[e] t Iul[(iae)]

August(a)e m(atris) Augg(ustorum)[e] t[cas]
trorum, Iulius Zino(sic)

10 optio leg(ionis) III Aug(ustae), ar[am]
posuit deae patria[e] ,

ex u[iso, li] bent[e ani]
mo, uot[urn) ex s[ol]

14 ru] it.

Consacré à Minerve Auguste, pour le salut de nos empereurs Lucius

Septime Sévère et Marc Aurèle Antonin vainqueur des ýretýns, des Parth,es,
vainqueur des Germains, le plus grand des Augustes ýt.a Juha Au?uste ýýre
des Augustes et des camps, Julius Zino(sic), sous-ofhe.1er de la ýe.rne ýegýon
Auguste, a fait ériger cet autel à la déesse de la patrie, suite de sa VISIOn, Il s est

acquitté de son voeu de plein gré.

C'est une dédicace consacrée il la déesse Minerve Auguste pour le saýut
des empereurs Lucius Septimius Severus et .de son fils Marcus AureýlUs

Antoninus (C.u,1c(1I1a) et de Tulia Augusta ( lulia Domna) .femme de Septime

Sévère, l'autel est dédié p(1r lulius Zino il 1,1 déesse dl' la pa,tne.,
, ,

Le dédicant était sous officier d'un dL't,1Chement de la Ille. Légi:..m Auguste au

camp de Bczcrcos (L1I1S Il) zone du linu» tripolittll/II:'. Cet (.Jptio ýoýte un co.gno,-
. , ..

0 ,t:' J,J - vuverte lint' inscription relative amen grec, signalons qll ,) Ollggl1 l1 l: l U,-U ..

I Il)



D(is) M(anibus) s(acrum)
Antoniae Ma

ximae uixit an(nis)
XVIII, m(ense)I, d(ies) XXI

Iul(ius) Sabinia[nus c (uram)]
egit coniug[is c] ar [(issimae)]

Ali DRINE

1 D.M.S
ANTONIAE M A

X I M AE V I X 'I Tf1 A N' N

XVlII.M I. D' 'XX' I

S I V L. S A B 'I N'IA[ ... ]

'EITG. CONIVG[ .. ] AR

9. CIL, VIII, 2320B ::1130(>

12l

[.] I D I A E . S [ ] EH 0 NES T I A E[ ]

[. Auf] i dia e. S [ . . . . . ia] e Hon est i ae [ ]

-Fragment 3: (Fig. 8) L.Om63,-l.OmSS,-Ht.Om23, éclat en haut au champ épigra-

phique, Ht.d .. l. OmlO.

A E L. 'A V' F 6 R T V 'NA' T[.]
Ael(ius) ou Ael(ia) AV ou AN Fortunat(us) ou Fortuna(ta)[.]

-Fragment 2: (Fig. 7),L.l.Om68-Ht.Om20-1.0,48m comporte une dédicýcý d'une

ligne, lettres OmOlO, nous relevons une forte usure de la pierre au milieu due

probablement à un martelage.

- Inédits
-Fragment 1 (Fig.6), L.Om94-1.0mS2.ép.Om20.

.

-Champ épigraphique altéré en haut à gauche, L.Om87-Ht.Om20, 11 comporte

une ligne de 13 lettres, Ht.lOcm.

Nous signalons des ligatures: AV ou AN après AEL. et NA dans Fortunatý.s ou

Fortunata, après la dernière lettre T trace d'une lettre puis cassure de la plerre :

-Ill-Quatres fragments épigraphes non jointifs en calcaire rose avec des nuances

de rouge ayant le même épaisseur et comportant des inscriptions avec la même

hauteur des lettres .. Ces points communs nous autorisent à dire que ces frag-

ments formaient un seul linteau qui ornait un monument inconnu.

D(is) M(anibus) S(acrum)/ Antoniae Ma / ximae vixit an(nis) / XVIII

m(ense) I, d(ies) XXI / Iul(ius) Sabinianus c(uram) / egit coniugis c]a ri(ssi-

mae)]
nous traduisons comme suit:
Consacré aux Dieux Mânes, à Antonia Maxima, a vécu 18 années, 1 mois, 21

jours, Iulius Sabinianus a fait (ce monument) à sa très chère femme.
L'expression curam egit , rare selon Cl.Poinssot n'est rencontrée que dans la

région de Cillium entre autre sur une tombe d'une sacerdos magna(prêtresse de

Cérès) où nous lisons: Matri carissinie cur[am] ege / nmt fili (i)eius 9.

Séances Scientifiques. La collection du général J. De GuiIlebon à Zarzis

I
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.
. était proconsul d'Afrique à l'époque deMarcus AntoniUS Zenon, qUI

CommodeS. . .
I f du Li B

.

d B - est une des positions ces u imes lzerentanus quiLe camp e eureoý
d I

.

1 d du jbel Tebaga Fondé sous Commo e e camp a été occupédomme a zone su .

par un détachement de la 3è.légion Auguste".

Les listes militaires de sezercos découvertes paý le commandaýt Donau et qui

d t t d S ptime Sé\'ère(entre 209 et 211) devaient porter environ 300 nomsz,
a en e e

if l"
Ce chiffre exceptionnellement élevé de soldats ýaýl este. lýpýrtance de ce cas-

ïellum dans la défense et la sun'eillance des territoires tripolitains sous le règne

de Septime Sévères.
. "

Date: Le texte mentionne les deux empereurs Septime Severe(mort en 211)et son

fils Marc Aurèle Antonin(Caracalla), le seul titre qu'a reçu Caracalla du vivant
de son père est Britalllliclls en 210, c'est la date que nous assignons à ce texte.

120

5. C.I.L,VIIl, 1480 b voir p 2616 sur c
«l'équipement mon

.

tid' D

e personnage à consulter en dernier lieu A. Chouchane et L. Maurin,
.

L Maurin Bordea
umTena

2000e
ougga» dans -Dougga, fragments d'histoire" sous la direction de M. KhanouSSI el

, ux- urus , n036 p.102-1096. P.Trousset, «Recherche
1

l'
.

7 A M l'
Le f

.

S sur e unes Inpolitanus ..;» p.7S-76 et 131-133. er in, « ortm de Bez I 1
.

8. Ibid. p.238.
ereos sur e irnes tripolitanus .. , CRAI., 1921, p.240

-II- Epitaphe inscrite sur une cupule à sommet arrondi, ht.Om46-1.0m38-
L.Om75(Fig 4 et 5).
-Calcaire marronâtre,
-La cupule est trouvée en 1919 par le capitaine Guyader sur les pentes nord-
ouest du mamelon de Sidi Mohamed Ben Issa, introuvable selon P.Trousset,
mais en fait elle a été transportée à Zarzis puis déposée dans la maison du
général J.De Cuillebon.
-Bibliographie:I.L.T.,59 -L.Poinssot, BAC 1936-1937, p.322-323 -P.Trousset,
Recherches sur le limes tripolitanus ... p.77.
Le champ épigraphique, Ht.44-l.30, est entouré d'un cadre mouluré, Ht.Om50-
I.Om38. il est trés altéré à droite par des éclats de la pierre.
Le texte comporte 6 lignes, 1.1 Om06-1.2,3,4,5,6 OmOS.
Nous relevons des ligatures suivantes:
- Ligne.3 : IT dans vixit et AN dans Annis.
- Fin de la ligne 4 XX dans les chiffres XXI
- L.5 IN dans Sabinianus
- L.6 ligature des trois lettres dans les E, I, T de Egit.
- Lettres disparues actuellement mais visibles lors de la découverte de la pierre

NVS de SABINIANVS fin L.5 et C de C (uram)
L.6 dernier I de coniugi

Voici donc le texte établi dans son état actuel:
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-VIII-Pierre massive de forme circulaire en granit de couleur grisâtre qui a ser-
vit comme meule à olive du type mola olearia. (Fig. 15)
-ht.Om28-0.0rn52.
- La meule comporte au milieu un gros trou 0. Om12 destiné au logement de
l'essieu qui sert à la maintenir à l'axe central du plâteau de broyage. Nous
avons signalé l'existence de ce type de moulin à Chammakh à 13 Km au nord
de Zarzis!".
-Inédite.

12, Ibid"p,l-111·142,
, , ' '," _', ',' srz is- At'rù,l, XVII, 1999, sur 1,1 diffusion du trapetuin,Il ADflnl', -Re-te-. dl' prl'ýslllrs ,1 huile et a \ in .1l'l):;thl ct

à Z, ",
voir PP "-1.'>'>

,
')34

î "
":

, '" ,';,

\

',', '
" l '>9 l'l'n, n.l ï7·2-10, sur Cl' terme voir p,- '14, P,I'\'lonzOI, .. L Aurès t't I olivier- d,ln, A"tl<l'litL'! tncnmc», ,-, "

15, A,Drinl'"'!',(;t,, n'ý, 1'1.11. I et 2,

12ý

-IX-Pierre en granit grisâtre de forme circulaire, ht.Om35- ým29 à Om50. (Fig. 16)
- La pierre a servi comme meule à olive du type mala olearia.
-Inédite.

-VII-Pierre calcaire de couleur blanchâtre dur ayant servi de broyeur d'olive
appelé Gourguiba dans le sud tunisien(chez les Aurasiens il est appelé
Taguergueb+' (Fig. 14).
-L.Om64-0.31,42.
Le broyeur est de forme tronconique ce qui lui permet de tourner sur le plâteau
de moulin.Sur les deux côtés il comporte deux trous (p.f.Oml0)destinés à l'en-
castrement de I'éparre qui le met en mouvement. Le broyeur est généralement
attelé par un animal (mulet ou châmeau). Cette pièce est utilisée dans des huile-
ries modernes et contemporaines.

date: Fin de la République -début de l'empire.

-VI- Mortarilll1l ou plâteau de broyage d'olive du type trapetum (Fig.13)
- Calcaire rnarronâtre dur
- Ht.60cm-0.1m04.
- Inédit

Cette pièce fonctionne généralement à l'aide de deux meules appelées orbes.
Selon les spécialistes des huileries antiques le trapetum est rarissime en Afrique
mais sa présence dans cette collection confirme sa large diffusion en Afriquetê

forme de V»II

N. Ferchiou a publié une série de châpiteaux du même type qui proviennent de
Tacape (Gabès), de Sfax, de Turris Tamalleni , de Meninx, de Zarzists. Ce groupe
toujours selon N. Ferchiou provient essentiellement du sud de la province
romaine.

5,'IIII(C:' SâC"tlfiqllc:" La collection .III x""t'ral [. Oc Guillc/Jo" à lar:;;Ali DR/NE

"

Imp(eratori) Caes(ari) L(ucio) / Aurelio / Vero

[ .... ] S 0[ .. ] E R T [.]

[ ... ] ERP [ .. ] E [ . ] A

[ flam(en) p] erp(etuus) .. ] e [.] a

- Fragment 4: (Fig 9) - L.lm55- l.Om52-ht.Om20.
.

d l'i . t'on sont altérées par l'usure de la pIerre, ht.Om10.Les lettres e mscnp 1

IMP.CAES.L.
AURELIO

VERO
A l'empereur César Lucius Aurelius Verus.

L'empereur ne porte pas les titres Armeniacus(en 163), Parthicus Maximus(en
165), Medicus(en 166). Le texte date donc de 161-162.

122

Ces fragments ne se raccordent pas mais se rappýrtent probablement à un
même linteau épigraphe qui ornait un monument mýon.nu. Le texýe est une
dédicace qui retrace le cursus d'un personnage '. La reshtýhon des ýrOls lettres E
R P du fragment 3 nous indique qu'il était flamýne perpetý,el. Ce hnteau ýst eý
calcaire rose avec des nuances de rouge extrait des carrieres de Jbel Dissa a

l'ouest de Gabès. Ce matériau est utilisé dans de nombreuses constructions des
sites de Meninx et de Gigthi.

-IV-(Fig. 10), pierre en grés rouge friable, altérée par des épaufrures, elle com-
porte sur l'une de ses faces une dédicace en trois lignes à l'empereur Lucius
Verus(161-169).
-Ht.54-1.54, écriture trés espacée, H.d.I. Scm
- Inédite.

- V-châpiteau ionique en calcaire (Fig. 11 et 12),.-Inédit.
Le châpiteau comporte un canal en forme de V(Fig. 12) l'autre face est ornée debalustres faits de deux troncs de cône opposés par la petite base et dont l'axe est
éýranglé par deux liens arrondis (Fig. 11), Ht.du châpiteau. 62-L.56-1.46L abaque est une table de forme carrée avec au milieu deux lettres: S. R, (Fig. 12)ht.d.1.ýý20 c'est probablement une marque de tailleur de pierre!''.Le cýapIteau se caractérise par l'absence de l'échine et du décor. Ce type estclas,se par Mllý ,N.Ferchiou dans le groupe n° VIII" châpiteau à échinos plus oumoms atrophié et sans décor" et dans la série E " châpiteau à canal brisé en

III [)",m.nque'd"tadll'ur"dl'pll'rrL,pnt ,t. 'I.. ')"
, " '"dl'COllI' -rtr- , T','

d
l L 'I);n.lll' d (");thl, v orr l, ( .. llllJ..ll'r, R,lf'f','rt ',ur dl" In.,Crlptllll1, lalll1l,'l l' Ln lInl'll' t' llJlI{J , IC)(I,"

I l '\1
P 'lý6 'l,ln, l" lu-, .. vr c h dl" \1r"llIn" \\' 1,1'C,-1, IlIIIH, 1',ýH,'.,"il, ,] (onsultl'r

11 '\ r('rchlou, ' Décor Mchlkdpnl<lu ' " \t
' l', , 'l ( , n<Jul' f"\(lO"d,lIfl' (1IIl", ,1\ '·C· k-r , "l', '·C I. l'IH<I, l' 1-10,
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-XI-Pierre en calcaire marronâtre ht.Om48-1.0m40 ayant une encoche au milieu,

1.0m15-p.f.Om12. (Fig. 18)
.

-La pierre était destinée au scellement d'un objet sans doute en bois, les traces

de fixation sont encore visibles.

-Inédite.

-XII-Pierre en gré de Rejiche de forme trapézoidale, ht.Om42-ép.Om12-(Fig. 19)
- en haut nous voyons deux trous espacés de Om7 de profondeur. Cette pièce est
une ancre de bâteau.
-Inédite.

12-l

, ât de forme conique, ht.1m12 avec en haut une colle--X- Pierre en gre marrona re , .

t t un trou de scellement de forme carree. (FIg. 17).
rette compor an

I
.

d d bl .
. , d' hit ture voire d'ameublement te un pIe eta e en pier-C' est une pIece arc 1 ec

reo

-Inédite.

-XIII-Pierre massive en calcaire marronâtre L.1m-1.0m57-ép.Om31(Fig. 20).
-La pierre est munie au milieu d'une encoche(Om13xOmll-p.f.8),
-Inédite.

La collection du général De Guillebon comprend 16 pièces archéologiques.
Deux sont publiées, elles proviennent de la région de Kébili, (n° 1 et 2), les
autres pièces sont inédites et de provenances inconnues. ce sont généralement
des éléments d'architecture qui ornaient des monuments disparus. Quatres
pièces se rapportent à des huileries, elles témoignent de l'importance de la cul-
ture de l'olivier dans la région de Tripolitaine'».

Ces documents bien qu'ils soient dépourvus de leur contexte historique sont un
témoignage important sur l'occupation romaine au sud de la Proconsulaire.

lb. Mattingly (D·n, «The olive boom oil su lu lth ., rp ses, wea and power In Roman Tripolitania». Libyan Studies, t.19, 1988.
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La «Malga» est le secteur du site archéologique de Carthage situé au nord-
nord-ouest de la colline de Byrsa ', où existait jusqu'à la fin des années soixante
du siècle dernier, superposée à des ruines, une petite agglomération2 densément
peuplée, appelée précisément «c1-M'alga» (la suspendue}'.

Truffé de vestiges de diverses installations hydrauliques antiques+, ce sec-
teur est notamment connu et réputé par ses citernes monumentales, les citernes

Habib BAKLOUTI

LES CITERNES DE LA MALGA À CARTHAGE

1ère partie
PLAN D'ENSEMBLE ET ARCHITECTURE

(mai 2001)

1. Voir fig, I, figure puisee d.ms Andrew I Wil SON, .. Wakr supplt'Y in ancient Carthage »
, /ollmal of ROlllall

Archtlt'l>/ogy, supplemcnt.irv sl'ries number 21", IlJlJH, P b";-llI2, P bb, fig l ,\'I>ir, entre autres, le "Plan de classement
des sites de Carthage et Sidi Bou S,lrd ..

, d.m-, CELJ/IC CIiIIIII/S(', 7, IlJSb, P 3l1-:11 , H. HURST et S. P. ROSKAMS,
EXCtll'lltit>", al Cart/I11",' TI/(' 1l1I11,11 1111','1011, vo!L I. Ac.idcmv I Shctield Lniversitv. IlJH·l, tig. Il ; "Plan du Terrain et
des Ruines de Carth.ig« h-vr- l'Ilkssine en 11"31 l'.1f L\I BE", reproduit dan« eED/le Carthage, 2,1979, p. 22-23,
points 38 et h2; POlir ,,""'<'1 Cil Il hll:\<', (colleditl, UNFSCO / INA,.\, l'IlJ2, P 17 et P 24l1· 241.

2. Les habitants dl' cette .1gglollll'r.ltilll1, p"ur 1.1 pl up.irt dl' conditiun III od es tt', ont ete depuis lors déplacés, pour la

majorité, dans un qu.irt ier rt'S1dentlt'l, nouvelleme-nt anll'nagl' ct Cllnstruit.1 cet L'ttd .1U sud-ouest de la ville dt'

Carthage (la .. Cité Moh.irnrm-d Ali .. )

3. C'est dans el-Bekri. au XIe sit'cle, qUl' nous rencontrons. l'"ur 1.1 première fois, 1.1 mention du toponyme de La

Malga (EI-Moallaqll). En l'ffl'l, rapportant 1.1 dl'scription des ruines dl' Carthag«. It' Ce"graphe arabe écrit ce qui suit:
"On y voit aussi la M"IIIl'IUI -suspcnduc-. ch.itl'.llI dunc gr.1ndl'ur et dune hauteur t'normes; il se compose dt'

voûtes en plein cintre, .1 plu-u-ur-. l't.lgl'S, Vl'rs l'occident dt' cd edifiCL' qui domine 1.1 Iller, est le château connu sous

le nom de thiaicr (entendre 1',lI11phllhl',itrel" (tr.utuchon dl' r--1. G DE SLANI-. I )<"l'rI!'I/(111 de l'Afriqlle septelltriollale,
Alger IYI3, p. 93). l"lf .ulh-ur-; l'1-ldriS'l, .IU \11l' >;1l'l·Il'. l u i .1lIssi L'Il p.irl.mt dl' Clrth.lgl' précise que celle-ci « ... est

maintenant en ruines. Sl'ld en l'st l'nlllfl' pl'upll' l't h.ll'Ik p.lr dl" dll'ts .ir.ib». un quartier haut place, appelé al-

MI/'allal/a (=Ia suspenduc ï- (tr.ldudlllll dl' r--l"h.llllllled HADI SAIX)K, /Il'Idrl,i, Alger 1983, p.137). N'étant pas

situé" .'I1'l'st dl' I'amphithc.itrc. ni l'trl' d.m-. UIll' pllsil!llil tl'p"gr,lphlqul' qui lui pl'rnlt'tt,lit dl' "dominer la mer", L1

M.Jlga 'lUt' nous (llnll.lI>;>;llns .Il'lllUrdÎllll l'st luin d'l'tn' Ilklltllll'l' .1\ l't' t'l'Ill' dllnt p.rrh-nt el-Bekr: L't cl-Idriss: d.in-.

leur-, ,;nih .

.l, Nous mentionnons. entre .iutrc-. un tronçon dl' laqucdu« dl' l.lrth.lgl' qUI, P.Ht,lIlt dl's -ource» dl' Zaghou.m ct du

Dlougar.1 une soivant.um- dl' kd('llIl-!res .IU sud dl' lun i-. f,.Hll'ur.lll prl" dl' I \2 kill pour venir .rlinu-nter cn e.iu

potablt' la metropoh- dl' 1,1 prll\ illll' rorn.uru- lfAtnqlll' -vu 'lIll'l dl' 1',llIUl'duc dl'l,lrth.lgl', voir notamment Fr.

I{AKOB, .. l.'aquodur dt' CHlh,lgl'''. .l.m-, fl,'''I,'I' .1,,1 ,/l, 11(""",1(" \!'. Pl I -ru » Il1;,q P \4--12. Id., ,,1).lS 'lul'lll'nht'lhg·
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Au baý des reins des voûtes sont alignés, le plus souvent en bon état de
conservation, des conduits d'alimentation au nombre de quinze en moyenne de
chaque côt ' 42 D' " '

1, ,
e. isposes a mterva les de 5.70 m en moyenne, ces conduits sont

menages en tubes de terre cuite, de 0,10 m de diamètre chacun.
, ,

Toutýfois, au bas du rein occidental de la voûte du compartiment CIS, il n'a
ete possible de relever les conduits en question que de l'intérieur de la citerne.

35, Voir fig. Il

36. Cela était rendu possible grâce au' d S37. Voir fig, 12
son age 2 que nous avons entrepris en cet endroit. Voir fig, 11

38 Vu le mauvais état de conservation dans I l ' . ,. '
leur nombre pour chaque' 't d

,l'que se trouv l'nt aujourd hUI ces OCUli, li n'est pas facile de détermmer
\ ou l' ni e preciser leur fo AI l

'
dcommencer J. Vérité arhcle t' 43 f

rme ors que es travaux de dégagement venaient à peine e

venhlé par io regardý de 5W5ý
e. p

"
Ig. 2 et p. 44, croit pouvoir préciser, cependant, que «chaque réservoir était

39 C'é I
em .. voir hg. 13tait a construction du comparhment transv .

des qUInze cIternes lon"ltud I

ersal. sur toute la longueur de la façade méridionale de la battene
40 V f

h ma 1'5, qUI avau ulténeurem t d
. l' . .

f fi 22orr Ig 14 On peut VOir parf d I

en con mt a obturation de ces voûtes. VOIr ln ra, g.
I

OIS es caveaux entrepiace rs. sOigneusement taillés dans le grès, qui tiennent encore en
41 Cela,sans compter, bien évidemment les uatre . ,duresef\·olr. Voir infra p. 135

,q metres que ce mur il en hauteur pour contenir la profondeur d eau
42. VOir fig. 15

Habib BAKLOUTISéances Scil!lltifiques. Les Citernes de la Malga à Cartlmge. Plan d'Ensemble et Architecture

Dans le compartiment Cl l où les travaux de déblaiement, engagés par les
services du site, sont les plus avancés, nous avons pu atteindre le sol et relever
la profondeur d'eau de cette citerne: elle est de quatre mètres+. Si nous consi-
dérons que les quinze citernes longitudinales étaient toutes de même profon-
deur, la contenance maximale du réservoir dans son ensemble était alors de
44104 m3 d'eau. C'est dire que le réservoir de La Malga était le plus grand de
l'Antiquité romaine-e. réservoir par lequel passe l'aqueduc le plus long du
monde antiques".

Renforcé sur les quatre côtés de solins, le sol du compartiment Cll est occu-
pé, au milieu, par un sillon large de 0,40 m et profond de 0,10 m, qui le traverse
de bout en bout sur toute la longueur de la citerne. Il devait probablement ser-
vir de chenal de curage48.

Toujours dans le compartiment Cll, on a pu également relever des portes de
communication ménagées, de part et d'autre, au bas des deux murs de refend-s.
Leur nombre est relativement très réduit: sur les cent mètres de longueur
qu'avait chacun des murs de refend, on n'en compte que deux, l'un dans la par-
tie antérieure de la citerne, l'autre, très loin, dans sa partie postérieure, à trois
mètres environ des murs formant, de part et d'autre, les petits côtés. Voûtées en
berceau, ces portes ont chacune 1,20 m de largeur et plus de deux mètres de
hauteur maximale'<.

L'état avancé des travaux de dégagement des remblais dans le compartiment
Cl l a également permis d'y relever, de part et d'autre dans les deux murs de
refend, à divers niveaux'" et à des intervalles irréguliers, de nombreux trous cir-

En effet, nous avons constaté que, de l'extérieur, une nouvelle et épaisse couche
de mortier hydraulique, ménagée en opus signinum à forte densité de tuileaux et
de gravillons, était venue, en une période postérieure, obstruer ces conduits et
recouvrir l'extrados de la voûte et le sol de l'interstice situé entre celui-ci et le
mur riverain Ouest-s. Situés à un niveau légèrement plus élevé, de nouveaux
trous d'alimentation y ont été cependant entrepris. Deux au moins de ces trous
sont encore en bon état de conservation, De section quadrangulaire (de 0,20 m
de côté), ils ont été élaborés en maçonnerie et ont été revêtus, de l'intérieur, d'un
mortier hydraulique très compact+.

43. Voir fig. 16 et 17
44. Voir fig. 18
45. Voir fig. 12, 15 et 16
46. La contenance maximale des citernes de La Malga est ainsi plus que deux fois plus grande que celle des citernes de

Bordj Djédid (20.000 m3 ) considérées à tort par certains auteurs comme étant les plus grandes du monde antique,
Voir Andrew I. WILSON, article cité, p. 76. Que les plus grands réservoirs du monde romain, selon le classement
établi par Wilson, se trouvent en Afrique, cela ne laisse pas d'être normal dans un pays où:
- les ressources en eau étaient, pour le moindre qu'on puisse dire, inconstantes,
- l'agriculture était d'une potentialité paradoxalement étonnante,
- la densité urbaine était parmi les plus fortes du monde antique.

47, Voir supra note 4

48. Voir fig. 15 et 16
49. Ibid.
50. Voir fig. 12 et 19
51. Les niveaux les plus bas, à un mètre environ du sol, se situent dans la partie postérieure du compartiment, c'est-à-

dire dans la partie «.1\'.11» de Id citerne. Les trous les plus hauts sont ménagés à moins d'un mètre au-dessous du
niveau de la naissance dt' la voûte.
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Habib BAl<LOllTI.- -. ict '11'I.lCllrtllll'O:c. Plilnd'En$('mblct'fArchiit'cturt'
Stan".,. Srit.'nflftqlll'S. Lrs llt..,n,,:, " ,I" ,I,X' ,

Des voûtes en berceau plein cintre, coffrées sur banches, Couvraient les
cirernes". Une dizaine de regards ménagés à intervalles irréguliers dans la par-
tie supérieure de chaque voûte assurait la ventilation et l'éclairage des
citemesv,

Si la disposition topographique du terrain dans lequel ont été aménagées ces
citernes a fait que les voûtes de celles-ci soient, du côté septentrional, automati-
quement obturées par le mur riverain Nord, du côté méridional, où les voûtes
se trouvaient en surélévation par rapport au niveau du sol antique, elles étaient,
par contre, probablement laissées ouvertesê". En effet, de nombreux vestiges des
cýaveaux qU,i formaient les têtes de ces voûtes y sont encore visibles par plu-
SIeurs endroitsw. Cela permet d'affirmer que, sur toute sa façade méridionale, et
pour ce qui est de l'arcade formée par ses voûtes, le réservoir constitué par l'en-
semble des quinze compartiments longitudinaux était, à son état initial, à l'air
libre. Le mur riverain qui le délimitait de ce côté là s'arrêtait alors au niveau des
naiýsances ?:s v?ûtes et acquerrait plutôt l'aspect d'un parapet, d'un mètre
environ en élévation par rapport au niveau du sol anfique+l.

tu
.

t l'ensemble des compartiments longitudinaux étaient renforcés extérie _raien , l' u

rement de contreforts disposés à intervalles ýresquý regu iers, de 2,80 m envi-
Ces contreforts ont été notamment releves au niveau du mur riverain Sudron. . dl' ,

mais on a pu également les relever au niveau e a ýarhý septentrionale du
mur riverain EsP5 et à l'extrémité méridionale du mur riverain Ouest36.

En parfaite adhésion avec les murs qu'ils soutiennent, les contreforts ont
chacun 1,10 m de largeur et 1 m d'épaisseur. Leur hauteur varie en fonction de
la déclivité du terrain: de 1,60 m environ dans le secteur septentrional du mur
riverain Est, celle-ci n'est que de 0,50 m environ pour les contreforts relevés
dans le secteur du mur riverain Sud,

134
135
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1. b. Matériaux et techniques de construction

13ï

5'1. I. VÉRITÉ, article (ik, p. -Iý "Il" mur, \ crtic.iuv dl' rd,'nd ont l'll' l'Il'\ l" ju'qU';, 1,2m au-dessous de 1.1 naissance

de Id voûte dont le protil ct.ut amorce. PLI" l", \ l'lItl" ont ete 1'0""'" sur d", cottr,'ge,'" Voir fig. 12, 15et 16

hO. Sable qui compte, pM .ulk-ur- P,HIllI Il'' muu-r.iu v qUI ,,"l'titul'nt Il' ,(lI ct 1,1 pl,lgl' .iu-, environs immédiats du site

archéologique dl' Kl'rJ...(lU,1I11', -cite punique du Cll' H'Hl" \'"ir 'vlh.uncd FX\TAI( f..,'1!.:"IllIIlt', Torne 1, Tunis 19S4, p.

13 et p. 295-29H,
hl Dans un mémoire intitule ,.[ ,', 1",//11/<//1,', daualù-« (/1'1',/,/1/"", ,11/\ II/dl<'l'/d//\ d,',',l//,Ir/ldlt'Il cl dt' d<'nlTtllù'// dlll'ilfrill"'/-

nr», préparé dans le cadre (h- .. l'rojet dl' tin d'étudt" dl' Tochnicicns Supcrieur-.- ct soutenu en mai 2002 à l'Institut

National des Sciences Appliquee» l'l dl' kchlllliogie (I.NSA.T.L l'auteur. !',"'lui Ben Atria. s'est proposé d'entre-

prendre des analv-cs pM chimll' cl,"'''qUl', pM ,pl'ctrlllllc'tril' dab-orption t'l,ïl'mission atomique ainsi que par

infrarouge afin dý' "fl'ali'l'r lidcntific.ition l'll,l c,Hadl'ri",ti'lll dunc quar ant.uru' dochantillons dt' matériau, dl'

construction ct dl' decor.it.on naturelle pfll\'l'n,1I1t dl' diver-, ",Il', ,lfchl'llh'gi'ltIl" dl' Tunisie», essentiellement du

site punique dl' Ki-rkou.uu- ,HI Clp Il,,n et dl' dL'U\ ..,itl" dl' lile de DJl'rba, Chi'l'n ct Meninx. appartenant éýaleml'nt

à 1,1 période punique l'arrni It,.., l'(h,lntilhlll'" ,ln,ll\'<.;L" P,lI' 1',H1lL'ur, il l'Il l'st dl'u' qui présentýntdt' tortes reýsl'm-

blances avec le mortier utilise ,LUb 1.1 construction dl" (iternl'''; Il'ngitudlllall's dl' 1..1 Mulga. II s agit des échantillons

"MeG)3 .. et "MeC)2 .. , provenant 1I1us deuv du sill' dl' ehi'l'n. L'auteur en conclut .. qu'il s'agit de mortiers formules

de silice et de carbonates. dl' calcium ct dl' magnL'sium ,,,'l'C ou non dl" sUIt,ltl'S. L\ couche qUI renferme une ch<lfgL'

constituée dl' petits morcc.iuv dl' p irrrc noire ('Il L O1,llgrl' qUl' lor- du prl'k\'l'ment nous n'ayons retenu pllur

l'analvse 11Ul' Il' mortier l'\l'mpt dl' Cl'S [llorn',lu" p1'l',l'ntl' dc's ,111,1" 'l" qui ne s'l'c,utent pas trop de celles. dl"

pierres noires l'Ill's-ml'll1l'''' contenu d,1I1' l'N 1\-\ \ I··. Fn sornrnv. l", .m.rlv-«: dl" ech.mtillons de mortier antique

recueilli du site dl' Chi"'l'n ont perrni- ,j F,lllU/i Ikn Atti.t dl' dl'n'Il'I' Cl' qui <uit du C.lfblln,ltl' dl' c,llclUm (eaeOý) ;

du silice (Si02); dl' lovvd« dl' ..,.,dl\lI11 (N,,2t1); du cMb'lll"tl' d" nJ.\gnl'sium (1\IgCOJ) et des matières organiques

(M.O.) (voir FalHl/i IIIN l\nIA. ml'l11I'Irl' incdit . l' 2-1. 27-2ý, "'-.'ý. -12l'l ;1)"
' .

h2, c\'st-,l-dirl' n'lui qui "..,t ('lllslltul' d'lIll lllL'I,l1lgl' dl' eh,llI\ ù'lld1'l"'l'l dl' ',lbl,' gri';1 hll'lL' pn.1pl1rlll111 dL' pt'llts gl',lIn'

noi rs
6l, Des tra\'aux dl' "rl'..,t,Hlr,ltillll" l'Ilg,lgl" ,11,1 h,ilL' P,lI' l", ,,'1'\ iCl" .lfChl'l'lllgiqu,', du 'Itl' l'Il'\l'cuks P,lf dL" ,'U\TI"I"

. , . ",. .' ,

l
' "I ' t l Il '\11' ïhui d" rentin' CPmntl' dl' l'l'tat inltl,ll

qUill ont aurunl' qU.lIIIIC,Ith1l1 "'l'lltlllqU"IH/ IL'CllllqUl'. ,'mpl' ,,11 ,\ I L t

dl' Cl'S structurl'S lllur,ll,'"
M. Voir fig, 2J

Les voûtes et les murs de refend, qui sont édifiés en deux tranchesw, sont
construits de blocage de petits moellons liés avec un mortier de chaux cendrée
et de sa,ble gris, par.ticulièr,ement riche en petits grains noirse", Compact et fort
homogene, ce mortier est l'gaiement employé comme enduit étanche couvrant
le sol et les parois internes des compartiments. De quatre centimètres d'épais-
seur, la couche d'enduit que constitue ce mortier hydraulique est soigneuse-
ment lissée et renforcée, à sa surface, d'une couche de chaux grasse puree'.

Quant aux extrados des voûtes et aux sols des interstices au droit des murs
de refend, ils étaient revêtus d'une couche de mortier hydraulique composé de

chaux grasse cendrée, de sable, de graviers et notamment de tuileaux de pote-
rie, Soigneusement lissée et badigeonnée d'une chaux grasse très compacte,
cette couche, d'une dizaine de centimètres d'épaisseur, était directement appli-
quée sur la maçonnerie de blocage dont sont construites les voûtes, Les joints
reliant les moellons qui apparaissent à la surface des extrados et qui sont vrai-
semblablement posés à la main, sont fortement garnis de ce même mortier utili-

sé comme liant et enduit étanche dans la construction des voûtes, des murs de

refend et du sol des citernes'<.
Contrairement aux murs riverains Nord et Ouest qui étaient construit de

blocage paré de moellons plus ou moins équarris ((lpllý cacmcnïiciumv-', les murs

Sud et Est étaient construits de pierres soigneusement taillées dans le grès et

disposées en deux rangées accolées, alternant parpaings en carreau et parpaings
en boutisse (opus oundratunïï:', Ces pierres sont liées avec un mortier de chaux et

l
1
I

1
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lai 0' zneusernent ménao'é" en tubes de terre cuite, avant chacun une ving-
cu aIres s 19 v n -

_ t
'

-

" ,

taine de centimètres de diamètre'::, Ne s agIssant ru dý trous d alImentatIOn, ni

de trous de trop plein, ils auraient été conçus, en partie, pour sýuýager l,a pres-

sion latérale exercée par l'eau sur les murs de refend, remédiant amsi au

nombre très réduit des portes de communication dont la fonction primordiale

était, semble-t-il, de faire passer le liquide d'un compartiment à l'autre, sans

trop se soucier, paraît-il, du problème de la presýion dý l,'eau, Mais, outre leur

fonction architecturale, ces trous pourraient avoir servi également de filtres et

avoir contribué, pour ainsi dire, J line meilleure décantation de l'eau, au fur et à

mesure que celle-ci s'écoulait progressi\'E'ment de l'est vers I'ouest'c, c'est-à-

dire, vers le compartiment C15 qui constituait au sein de cet ensemble le «com-

partiment terminus» ,

A l'aboutissement méridional de chaque interstice entre les extrados des
voûtes des citernes longitudinales;ý, des sondages ponctuels effectués dans la

terre qui comblait ceux-ci avant qu'ils ne soient entièrement déblayés, ont per-
mis de relever un petit escalier de service. composé de quatre à cinq marches
construites de blocage revêtu de mortier hydraulique à base de chaux, riche en
tuileaux". Encastrés dans le blocage, au bas des escaliers entre les comparti-
ments C15 et C14, C13 et C12, Cl1 et CIO, CIO et C9, C9 et C8, C8 et C7, étaient
soigneusement ménagés, à même le sol du droit des murs de refend, des tubes
en terre cuite qui donnaient sur le compartiment transversal>, de l'autre côté du
mur riverain Sud délimitant les citernes longitudinales;'. Un tel aménagement
suppýse qu'un surplus d'eau, recueilli sur les interstices, devait être évacué par
le bIaIS de ces tubes à l'intérieur du compartiment transversal. Or, étant prati-
quement inexistants sous les escaliers ménagés entre les compartiments C14 et
C13, et entre C12 et Cll ''', ces tubes n'étaient pas à priori conçus pour faire éva-
cuer une eýu provenant du trop plein des citernes ou celles résultant des pluies,
Il est,peýt-etre plus prudent de penser qu'ils avaient pour fonction primordiale
de faire evacuer les eaux chargées des résidus des matériaux utilisés lors de tra-
vaux dýentretien périodiques dont, notamment, le badigeonnage des extrados
des vou tes et du sol des interstices, En effet, à l'état où ils se trouvaient lors de
leur découverte, les tubes étaient engorgés de chaux grasse éteinte pure et
d'une blancheur éclatante,

'

32. Voir fig, 15 et16
53. Selon le principe des vases communicants
N. C'est-à-dire au droit des murs de refend sé arant k .

g('ur. p es extrados des citernes longitudinales, de 0,60 m environ de lar-

;; \'oir fig 20
;h V"ir fig. 21
57 V"ir fig. 22
;H, Il, seraient également inexistants entre plusieurs cite '

de la préparation du présent rapport.
mes parmi celles que nous n'avons pas pu prospecter à la date
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Coffrée sur banches, la voûte du compartiment transversal était maçonnée
de petits moellons soigneusement posés à la main'". Cette maçonnerie contraste
nettement avec les moellons qui constituent }' OpllS cacmenticium des piédroits,
beaucoup plus gros et plus frustes,

Le mortier par lequel étaient liés les moellons est fait de chaux grasse et, en

proportion relativement importante, de sable grossier non tamisé, particulière-
ment riche en petits cailloux de sable et en agrégats argileux, Les parois étaient
revêtues d'un enduit à base de chaux, de deux centimètres d'épaisseur environ.
Un joint bien visible sépare, de l'extérieur, la paroi du piédroit sud du comparti-
ment transversal du mur en OpllS arcuatum qui porte le SpCClIS de l'aqueduc de

Carthage82, On peut encore apercevoir, par plusieurs endroits à l'intérieur de ce

joint, la couche d'enduit qui revêtait cette paroi'". D'un peu plus de deux centi-
mètres d'épaisseur, cette couche était faite de chaux grasse et de sable fin, Etant

2. b. Matériaux et techniques de construction

77. Voir fig. 22
78. c'est-à-dire à un niveau dl' quatre mètres environ plus eleve que le niveau du sol des citernes longitudinales,

, ,

79. Indice ajouté à celui que nous avons indiqué '"J'1'Il p. 12 (l'ou\'erture ,'] l'ouest du compartiment par une «baie» dis-

posée en guise de porte).
80. En effet, plusieurs fragml'nh du materiel Ct'rdOliqul' rl'cueilli du soridage effectué juste au-dessous du pavement en

question, sont datables du Vi.'-VIt' sit'cil- de l'ère chretienne
81. Voir fig. 25
82. Voir fig, 29
83. Voir fig. 30

Sur le côté se,ptentrional du compartiment transversal, l'intrados des têtes
des voûtes des citernes longitudinales était ultérieurement obstrue'

, " ' ", par un mur
qUi tenait heu de piédroit au compartiment en question?". La fouille, , , " "

que nous
avoný coýmencee a ent,reprendre a 1 ýnteneur de ce compartiment et les travaux
de deblaýemeýt entýep,rI,s ýar,les servicAes, aýcýéologiques du site ont montré que
le ,mur ,nveýým qUI ,dehmltýIt de ce cote-la 1 ensemble des quinze citernes, ne
s'elevaIt, 9u ý

un meýre :nýlfon paý rapport au niveau du sol antique, Ce mur,
de lm d epaIýseur, s arrêtait, en ýUlse de parapet, à un niveau légèrement plus
haut que le niveau du plan de naissance des voûtes. Le mur qui était venu ulté-
rieurement fermer les voûtes lui était superposé,

Une petite opération de ýettoyage entreprise à l'intérieur du compartiment
transversal, au pied du mur riverain sud de l'ensemble des quinze citernes lon-
gitudinales du compartiment transversal, entre CS et C9, a permis de trouver, à

un niveau se situant à une vingtaine de centimètres au-dessous du niveau de la
naissance des voûtes des compartiments longitudinaux>, un sol grossièrement
ménagé en opus signinuni. C'est là un indice supplémentaire qui empêche, dans
l'état actuel des connaissances d'identifier le compartiment transversal avec une
citerne?". Cependant, un sondage récemment entrepris dans la partie orientale
du compartiment, mais qui n'est pas encore achevé, laisse envisager la possibili-
té que le sol en question soit tardif et qu'il faudra encore descendre plus profon-
dément, en plusieurs endroits, pour pouvoir mettre au clair l'usage initial de cet
édifice'v.

SémlCt'S Scientifiques. Le» Citernes dl' ln Malxa à Carlhage. Pial! d'Ellsemble cl Arc/illeellire
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2. LE COMPARTIMENT TRANSVERSAL

Construit à la lisière méridionale de l'ensemble constitué par la batterie des
quinze citernes=, le compartiment transversal déborde, vers l'ouest, d'un peu
plus de deux mètres: il a intérieurement 132 m de long sur 3,25 m de large66.

Contrairement aux quinze citernes longitudinales qu'on vient de décrire ,

l'espace que renferme ce compartiment n'était pas totalement clos. Il ouvrait à
l'ouest par une large «baie» qui paraît avoir été sciemment aménagée67. Cette
«baie» était limitée, du côté sud, d'un mur massif disposé en guise de piédroites,
Cela laisse entendre que ce compartiment dont l'accès était, pour ainsi dire, pra-
tiquement libre du côté ouest, n'aurait pas été conçu, d LI moins dans sa partie
occidentale, pour servir de citerne. Quelle était alors sa fonction? Seule une
fouille systématique que nous avons entamée et que nous comptons continuer
dans les mois à venir pourrait apporter une réponse à cette questione''.

La voûte en berceau plein cintre qui couvrait ce compartiment et dont seuls
des «lambeaux» se tiennent encore en place-t', est située à un niveau nettement
supérieur par rapport all niveau auquel se situent les voûtes des quinze citernes
longitudinales:". En effet, le rein septentrional de cette voûte s'accoudait carré-
ment sur l'extrados des têtes de voûte des citernes longitudinales/a, à même la
couche de mortier hydraulique qui couvrait celles-ci.". Son rein méridional fait
en revýýhe, R,uvr: ýommune avec un piédroit de 0,50 m d'épaisseurz-, piédroi;
c,ýnýýhde, de 1 exteneur, par un mur double qui délimitait ainsi l'ensemble de
I édifice hydraulique-s. La paroi de ce mur est flanquée de l'extérieur par le
substructio en opus arcuatum d t d l' d' .

'
.

,. u ronçon e aque uc de Carthage qUI passait
par le réservoir/e.

2. a. L'architecture

de sable fin bien tamisé, de couleur jaunâtre. Une couche d'enduit à base de

chaux grasse revêtait les parois de ces murs.

65. Voir fig. 7

66. Voir fig. 3

67./bid.
68. Voir fig. 24
69. Soulignant les particularités architecturales et t ho' d

.

sées longitudinalement Jacques V' 't' .

I

ec, iques e ce compartiment par rapport aux quinze citernes dispo-
, ' ene,articeclte p 47 n'a pa hé 't' 'II' 'Igitudinale» (entendre transve I) d

' " s eSI e, par al eurs, a conclure que «La citerne « on-

b
rsa e ont on a montré qu'elle t d' ,

Ilsem le pas être le compartiment d
' .

d
es une epoque postérieure, est atypique: e e ne

70 \1' , e reception es eaux clarif , l' ,

. voir fig, 25 lees que on trouve dans beaucoup de réservoirs-v. ..

71. Voir fig, 26 et 27
72. Voir fig, 28
73. Cela est considé 're comme un indice architectural ' "

construction du compartiment tr I
qUI milite sans équivoque en faveur de la postériorité de la

And
ansverýa par rapport J it I

. .'
7rew L WILSON, article Cité, p. 77.

. , ux CI ernes ongitudinale-, Voir J. VERITE, article cité, p 4 ,

ï-t Contrairement à ce
.

I '.
que nou, avon, rl'm.uquè pour It', '1' ,.

I
'. ..... .'versai. du momýen cc qui conce , . .

CI erru-, (lngltudlnall'ý, I edification du (ornpartmlCnt trdn,.-
'ant .. erne 'a partie mendlon li, ;t't . l' . .'

f- corps avec le piédroit ' l, (JI rea l'l'l' en UIW seule tranche, le J't'In dl' la voùte .11-

75 Voir fig. 29
76. Voir fig. 4



Hal>l/ll:lAKLOUTI

Il s'agit également d'une petite conduite à ciel ouvert qui, ayant intérieure-
ment une largeur de 0,21 rn et une profondeur de 0,17 m, longeait de l'extérieur,
sur une longueur dl' 12,-l0 m. la partit' septentrionale du mur riverain.Est du
réservoirs". Elle est construite :

- d'un rudu« d'une soixantaine de centimètres d'épaisseur, fait de blocage de
petits moellons noyés dans un mortier de Ch(lUX et de sable grossier,
- d'un nucleus d'une quinzaine dl' centimètres d'épaisseur, constitué de béton de
graviers et de mortier de Ch,lUX et de sable en faible proportion où on relève une
forte présence dl' nod ules dl' Ch,lUX,
- d'un revêtement en mortier hydraulique il base de chaux, riche en gravillons et
notamment en tuileaux dl' poterie'" (de 7cl1l d'épaisseur pour le sol et de 1,Scm
d'épaisseur pour les parois laterales)

Après avoir contourné l',lllgle Nord-Est du réservoir, la conduite continuait,
semble-t-il, vers l'ouest en longeant extérieurement le mur riverain Nord. Mais
les travaux de «mise en valeur» du site. entrepris recemment dans ce secteur, y

ont fait perdre ses tr.icc-.' QUL'11l' etait sa destin,ltion? On l'ignore,
Mais on sait toutefois que, dans S,l partie qui longeait le mur riverain Est du

réservoir, cette conduite ne pouvait être plus longue que 12,-lOm. En effet, ména-

gée à même le niveau du droit du mur riverain, l'ile était supportée par un slIb-

structio de 0,50m de large. qui, construit de blocage de moellons noyés dans un

mortier de chaux et dl' sable grossier particultèrement riche en nodules de
chauxlJll, flanque de l'extérieur le mur riverain à partir de deux mètres environ

3. b. - La conduite à l'angle nord-est du réservoir

141

dýc. Par ailleurs, exceptées la condui,te en question et les citernes longitu-
dinales, aucune autre structure du SIte de la Malga n'avait fait usage de
ce mortier.

Après avoir traversé le canal, la conduite continuait vers l'Ouest, en lon-
geant de très près la voûte du canal du côté du rein nord de celle-ci. Elle semble
atteindre le mur riverain est du réservoir, à la pointe de son extrémité sud. Mais
à quelques centimýtres seulement de là, o,n perd toute trace d'elle; son sol, par-
faitement conserve sur plus de quatre metres, semble buter sur un muret dont
l'existence est attestée par les traces dessinées par le mortier qui liaient les moel-
lons soigneusement équarris de son assise inférieure, A priori, on a tendance à
croire que la conduite, aboutissant à un petit bassin de dérivation, aurait été
orientée, à partir de là, vers le Nord, le long du mur qui forme le petit côté est
du compartiment transversal. Le sondage entrepris en cet endroit par Hans
vanderleest en l'été 2000, n'a malheureusement pas permis d'y retrouver ses
traces, Aussi, la question de son raccordement au monument hydraulique reste-
t-elle encore à élucider,

Ha/>i/> flA KU lUT!
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3. a. La conduite à l'angle sud-est du réservoir

3. LES CONDUITES

donné que sa face, soigneusement lissée, ,se týOýI\'ý ýollée au mur dý l'aqueduc,
cela constitue un indice qui témoigne de 1 antérioritè de la construction du com-
partiment transversal par rapport à celle de l'aqueduc.

A l'angle sud-est de j'ou nage hydraulique, on relève la présence d'une peti-
te conduite à ciel OUH'rt. profonde de 0,-l5 m et large de 0,28 m, longeant, à lon-
gueur de -l,5 m environ. le rein septentrional de la voûte qui couvrait le spccu«
de l'aqueduc de Carthage>'. Elle était construite de petites dalles taillées dans le
gré, liées et revêtues d 'tm mortier hydraulique qui présente une grande simili-
tude avec celui employé dans III maçonnerie des citernes longitudinales: mor-
tier de chaux cendrée ,1 petits grains noirs.

Provenant d'un lieu non encore identifié". cette petite conduite passe, par le
biais de deux longues dalles calcaires accolées longitudinalement en guise de
«pont», par-dessus les piédroits du Spt'CIIS dl' l'aqueduc de Carthage. à l'endroit
où celui-ci vire carrément vers l'ouest pour aller longer la façade sud du réser-
voir=. En la faisant passer ainsi par-dessus le SpCCIIS en question, et afin que
celui-ci soit toujours couvert. on cl été amené il l'englober partiellement dans la
voûte en berceau qui couvrait l'aqueduc. Ainsi donc disposée, la petite conduite
donne lýimpression, il priori, qu'elle fut construite en une période postérieure à
celle, qUI a \'U la construction de l'aqueduc de Carthag«. Mais plusieurs indices
architecturaux portent à croire qu'elle en était plutôt antérieure :

- la voûte dý l'aqueduc qui couvre en partie la conduite en question lais-
se eýcorý VOIr, sans aucune équivoque, les rebords soigneusement lissés
et mmutleusement arrondis des piédroits de celle-ci qui était dépourvue
de couvrernent.
- lors ?U pasý(lge de l'aqueduc de Carthage en cet endroit, le radier de la
c,ýnýu,lte, qUI se trouvait enfoui sous terre, fut partiellement mis à nu it
I intérieur même du sJ}"('II' sa' ,

it "I in d l
"

,

" < ý, ns qu on al pns l'som oe e couvnr d un
quelcon,que revëtement (exceptées les deux dalles disposées en guise depont qUI le supportait)«
- le mortier emplové da .

l
" '

"

, ' ns a constructIOn de cette conduite presente,comme nous 1 avons indi "d '
, que (1- essus, une grande simili tude avec celuiemploye dans la maçonn '

d . ' "ene es CIternes longItudmales. Il contraste net-tement avec le mortier h d l', " ,"
, h' Y rau ique en opu« SI";/1/1111111, particulièrementnc e en tuileau ; de poteri '," c

,( l'ne, qUI reverait les parois du speclls de I aque-
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CONCLUSION

C'est ainsi donc que se présentent, à la date de l'élaboration du présent tra-
vail, les ruines des citernes dites de La Malga. Comme nous l'avons indiqué au
début de ce rapport, les résultats auxquelles nous avons abouti par le sondage
51 feront l'objet d'une publication ultérieure, plus exhaustive. Nous attendons
l'achèvement de la fouille pour pouvoir nous prononcer sur le fonctionnement
de ce monument hydraulique et sur son histoire. Mais l'étude architecturale a

permis d'ores et déjà d'établir une périodisation préliminaire comprenant
quatre grandes phases:

- une première phase, la plus ancienne, qui serait représentée par les
citernes longitudinales et, peut-être, par la petite conduite à l'angle sud-
est du réservoir,
- une phase d'extension qui serait représentée par l'adjonction du com-
partiment transversal,
- une phase de réaménagement occasionnée par la construction de
l'aqueduc de Carthage dont un tronçon passe par la façade méridionale
du monument (aménagement et construction de la chambre de distribu-
tion des eaux?)

.

- une phase d'abandon à laquelle nous attribuons l'aménagement de la

terrasse par-dessus les extrados des citernes longitudinales et la construc-
tion des «petits réservoirs».

Séoll(('S Scielltifiqlles. Les Citernes de la Malga à Cartllaxt' Plan d'Ensemble et Architecture

sont revêtus, du moins d'après ce que nous avons observé à l'intérieur des
réservoirý, ý'un mo.rtier hýdýaulique ýonstitué de deux couches superposées:
- d'un crepis de trois centimètres environ d'épaisseur, fait du même mortier uti-
lisé comme liant dans la maçonnerie des structures murales ,
- d'une couche de lissage, de deux centimètres environ d'épaisseur, faite d'un
mortier de chaux grasse, de sable en faible proportion et de pisé de poterie.
Etant donné que le sol de ces réservoirs était celui-là même qui appartenait aux
interstices qui séparaient les extrados des compartiments longitudinaux, on
s'était contenté de le renforcer par une simple couche de lissage, constituée du
même matériau qu'on a employé pour couvrir les parois des structures murales.
Sol et murs sont parfois recouvert, jusqu'au niveau de la naissance de la voûte,
d'une voile d'asphalte.

-Habib BAKLOUTI

4. LES PETITS RESERVOIRS TARDIFS

f I I eptentrional. D'où provenait donc l'eau transportée pardu contre art e p us s
bl

. .

d
.

? L travaux de dégagement des rem aIS entrepns par les ser-cette con uite: es
. " "

.
d it d Carthage n'ont pas aidé a apporter une reponse a cette question

VIceS u SI e e .

Les travaux de dégagement de la terre qui remblayaiý jusqu'à plus de deux
ètre d" aisseur les interstices entre les extrados des citernes longitudinales,me s ep .. , ., ,

ont permis de découvrir les vestiges de ýeýIts reser,vOlrs a caracýere plutôt
domestique, ménagés sans aucun ordre precIs, ça et la, le long des mterstices.
Nous en avons relevé une dizaine.

4. a. Architecture

142

91. Voir fig. 34 et 34 bis
92. Voir fig. 35.

4. b. Matériaux et techniques de construction

Maçonnés de blocage fait de gros moellons noyés dans un mortier de chaux
grasse mêlées à la cendre et à des particules de charbon, les murs et la voûte

Ayant épousé la forme trapézoïdale dessinée par le vide qui sépare les extra-
dos des citernes longitudinales, ces réservoirs dont le sol est constitué par celui-
là même aménagé sur le droit des murs de refend (une soixantaine de centi-
mètres de largeur), sont ainsi beaucoup plus larges en haut qu'en bas (entre l,3D
met 2 m de largeur maximale). Leur longueur varie entre 2,70 m et 5 m; la hau-
teur de leurs piédroits ne dépasse guère les deux mètres. Ainsi, la contenance
maximale pour le plus grand parmi ces réservoirs était d'une dizaine de mètres
cubes de liquide?'.

De 0,60 m à 0,80 m d'épaisseur, les murs qui formaient les petits côtés nord
et sud de ces réservoirs étaient sensiblement plus épais que ceux qui en consti-
tuaient les piédroits. Cela s'explique par le fait que, de part et d'autre, ces der-
niers s'appuyaient pour l'essentiel sur les reins des voûtes des citernes longitu-
dinales, tandis que les murs sud et nord étaient exposés à la poussée horizonta-
le de la terre par laquelle on avait remblayé, en une période tardive, les inter-
stices afin d'aménager une terrasse par-dessus les extrados des voûtes des com-
partiments longitudinaux, terrasse qui a donné naissance à des édifices et
demeures dans le sous-sol desquels gisaient les petits réservoirs en question.

Des voûtes grossièrement dessinées en berceau couvraient ces réservoirs.
Elles n'ont pu subsister qu'au niveau de leurs naissances. Un puisard, générale-
ment en demi-cercle, était le plus souvent aménagé du côté de l'un ou de l'autre
deý dýuý murs formant les petits côtés de l'ouvrage. Le sol de certains réser-
VOIrS étaient renforcé de solins; une petite cuve de curage, de forme ovoïdale,
en occupait l'un des angles92.
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Fig. 5 : Specus de l'aqueduc de Carthage au niveau

des Citernes de la Magla (vue vers l'Ouest)
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Fig. 4 . Vue générale du tronçon de l'aqueduc de Carthage passant par la façade
méridionale des "Citernes de la Malga .. (vue vers l'Ouest)
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Fig. 3 : Plan d'ensemble des "Citernes de la Malqa»



1m

I

Habu: BAKLOUTI

.'ý ····ý.I

o
!

Chambre
de distribution

da taUX

,e

ý
.

Contrefort

'"\

-----------------------------
CIS

Mur riverain occidental du réservoir

Puits-regard du canal d''évacuatien
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Fig, 17 : Compartiments longitudinaux Tube d'alimentation en terre cutte obturé ultérieurement
par une nouvelle couche de mortier hydraulique (C15)
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1. comme la basilique de Meninx datant du VIeý. ap. J. C (ct. P. Caucklt'r, les basiliques (hný.tiennes de Tunisie), et en

témoignent entre autres la monnaie vandale datée dl' -t77 'lP,.I. C que I1lHIS avons trouvee dans le site antique de

Lalla Thala cf. note:n ci- dessous et photo n"élha d 3hb D'après It'S vestiges ýn:héologiques antiques sûrement datéý

de l'île son occupation humaine va du l Vérne s. av J. C au YI ème s. ap.I·l. Des monnaies du Bas Empire ont ete

signalées il Meninx cf. BAC ISSe:; P 12-t note 1.

2. cf, J. Akkari-Weriernrni, un témoiglhlgt' spectaculaire sur la présence libvco -puniquc dans rile de Jerýa :Ie mausýlée

de Henchir Bourgon. dans Reppel L Tunis \,.JIlC:; p.ISlJ.î 1%, id", Reconn,lissanct's archt'olopques et, decouverte dun

mausolée libyco =puruque à Hcnchir BlHlrgou près de MidlHII1 Uerba) dans Actes ducolloqýe sur I Histoire de [erba

(Avril 1982). Tunis I <Jill> p. 1.1 Il ; id", Bourgou (Hcnchir. mausolée) dans ýn():cll'pt'd,l' berbl're:t.X AIX en - pro"t',nce

,1991 p, 1594 il lc:;9R notice B. 100; id", 1,1 nécropole libvco-puniquc dt' Chizène (Djerba- Tunisie) dans Afnýa XlII.

Tunis 1995 p.51 à 6-t ; id", Note prl'limin.1ire sur deux tombes phl'niCll-punique, J Agg,l, dans Atrica XlII TUl11s It)t)c:;

p. 77 il RI,

SÉPULTURES MONUMENTALES, ,D'EPOQUý ROMAINE A DJERBA (TUNISIE) :

LE MAUSOLEE TEMPLE DE HENCHIR GHARDAYA
(juin 2001)

L'occupation humaine de l'île de Djerba dans l'antiquité remonte comme en
témoignent l'archéologie et plus précisément les tessons de céramique au IVe s.

av. J.-C. Cette occupation a duré jusqu'à une époque très tardive byzantine et
vandale 1.

Les traces de la présence humaine et de l'occupation antique du sol sont riches
et diversifiées, les vestiges archéologiques en font foi, tant pour l'occupation du

sol par les vivants, que par les morts.
Nous avons étudié le paysage funéraire antique de l'île de Djerba; pour son

paysage funéraire punique nous en avions déjà publiés trois tombeaux monu-
mentaux: le mausolée libyco-punique de Bourgou et les deux tombes phénico-
puniques de Agga, nous avons également publié une bonne partie de la nécro-

pole libyco-punique de Chizène-. Nous préparons en vue de les publier les

hypogées de Mellita et la nécropole libyco-punique de Souk al Guebli. Nous

avons également exposé dans le cadre du 111""" Congrés International des Etudes
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Imina AKKARI-WERIE.MMI

Du point de vue archéologique, le site antique de Ghardaya que nous avons
largement prospecté à plusieurs reprises, bien que profondément perturbé et

menacé par les habitations et les travaux agricoles, conserve encore des vestiges

6. Fondée selon la tradition en 477 hg/1059 ap. J. C. par une femme née à Tahert : fuyant le pouvoir elle vient se réfu-

gier dans une grotte sur les berges de l'oued Mzab, l'endroit adopta 1,1.' ným de cette femme (dý\:enýe par la suite

selon la tradition locale, une sainte, et prit le nom de Ghardaya (d'après I errussion algérienne télévisée .Mudun wa

Tarih consacrée le 30.05.l993 à la vallée de l'oued Mzab; ci aussi F. Jaabri l'organisation, des Azzaba à Djerba, (texte

arabe) publication de l'l.N.A.A. Tunis 1975. ", .

7. M. Abù Ras, Mùnis AI Ahibba fi Ahbar Garba. Tunis 1960 l'auteur semble Ignorer cet endroit et ses vestiges pUIS

qu'il n'en parle pas dans son répertoire des vestiges antiques.
. _

8. "gardant" et
" tagardant " veut dire scorpion dans le parler tarnaz igt de l'île de Djerba ainsi qu'à DOýlret et a

Tamezret deux villages amazigh de la région de
" Tataouine " dans le S. E. Tunisien, cf. notre lexsique arnazigh texte

" , -' ,,'
d

. t ., t" d' "souris" dans le parler amazïgh de Kalaat Es Sned
reneotype . un autre mot de meme racine. taaar ev \ eu Ire 0 '

,,
..

-.'
I E- C'

cd T
. - 1911 La racine Gr ou I.R ou RD est meon-

cf. A. Provotelle, Etude sur le Tamazïgt Zenana de qa aat s sn . urus rv r r.
., "d t"" har

testablernent libyque cf. G. Mercier, langue libyque et toponymie antique p. 247-270, 215et ý99. Gar an,
.

g -

.
dori libv - o du moins libvcisé comme en témoigne la

daya ", " tagardant "
et tagardevt sont parconsequent ongme I ý qUt ou -

,
'

, .' ,,
Gh d d' 0 racine GR pourrait véhéculer le sens et évoquer

racine et le T. (préfixe et final) dans ces mots. ar ava ýpres S,). '

hi BCTH 1919 p. 113, cf
l'idée de repos séjour gîte d'étape cf. le mot Agger de meme racine dans C. Monc ricourt.

'1989' ,
, . 't' , Pari - 19"0 I P 78 Aix en Provence .

aussi Cohen, racine CR dans Dictionnaires des racines semi Iqueý , ý /s»,
:

h d l'île de Djerba et de la région
Cf. aussi I. Akkari-Weriernrni. lexique arnazigh- arabe-français des parlers a;al·tg bet d Douiret universitaires et
de Tataouine travail rénéotypé. Tunis 1995 (en collaboration avec des amis I.' [er a I.' I.' r

berberophones. .' d
. différents comme Tipasa que l'on

9. Dans l'antiquité déjà on a de nombreux toponymes mentionnes dans ýes ýn r;lts
. 1981 . de même des rapproche-

trouve à Djerba, en Numidie et en Maurétanie. cf. J, Desanges. Phne abnluden panSt: e't Uchi cf J Desanges la
, hi d D' b de la ta e e eu lOger . ' ,

ments ont été faits par J. Desanges entre I Uc rum e [er d.
975 E t it ')<;6 -notes 65-66' Nous préparons

li
"

d Il d St boure- 1" -14 JlIIn 1 . x rat p. -- '
oponyrme antique. Actes u co oque l' - ras oc>

-:
d l'A

. 't' bas Moyen Âge qui est une reprise
IT' d l'ile de DJerba e ntiqui I.' au '0

quant à nous un article sur a loponymle el.,
11 I t rnatioýal de l'Africa Romana tenu

d' "d .Ie ca Ire du XIII erne co oque ne
une conférence que nous avons exposee ans t' l,

à Djerba en Décembre 1998,
I

-
l vrne à de' endroits différents: On a line

P d trouve ép'alement e meme opon e -
ar ailleurs dans les temps mo ernes on re rouv e c>',

f Lib 'e' un lieu- dit Tardeyt à Djerba, un autre
Th I

" diT - t il Djebel Ne ou sa en I \ ,

a a à Djerba, d autres au centre e a UI11Sle e
,

- '.
t cf M Couia Etude de Kitab As Syar

, .

:I
.

0 Ie XII l" et peut l'Ire il\ an .' ,
a Djebel Nefousa en Libý'l' également et ce l erU1ý, .

., 'ý., "

d'Al Wisyâni. Thèse rénéotypée Sorbonne. Paris 19S.! p, /2, SI. 8S.

La fréquence de toponymes connus dans l'île que l'on retrouve ailleurs sur le
continent n'est pas à nous surprendre: à titre d'exemple: On trouve, comme
dans l'île, un Beni Maaguel près de Douiret dans la région de Tataouine, un
Thala près de Kasserine et Haïdra au centre ouest tunisien d'une part et un
Thala dans le Djebel Nefoussa libyen d'autre part? : comme nous le savons par
ailleurs toutes ces régions ont un substrat ethnique (dans le sens culturel)
libyque commun et donc par évidence un même substrat linguistique et topo-
nymique dont fait partie sans doute comme nous le voyons, le toponyme de

Ghardaya et bien d'autres toponymes d'origine libyque de Djerba!",

Ce toponyme, sous ses deux vocables Gardant et Ghardaya est vraisembla-
blement amazigho-libyque. Sa racine est sans doute libyquee.

Séances Scientifiques. Sépllltllres Monllmt'11talcs d'Époqlle Romaine à Djerba ITlinisie)

re comme l'une des cinq principales cités ibadhites mozabites qui sont
Ghardaya, Melikaý ýl ýtef,. Ben Nouara et Beni Yesguens. Le vocable Ghardaya
désignant la locahte djerbienne remonte quant à lui, (sous toutes réserves), à
l'époque moderne, sûrement après 1809 puisque la chronique Mu'nis Al Ahibba
de Mohamed Abù Ras (natif de l'île), datant de la fin du XVIII ème et du début
du XIX ème s. ne le mentionne pas".

!"lIlIIa AKKARl-WERlEMMl

Ph' . .
t Puniques tenu à Tunis en novembre 1991 une synthèse danserucrennes e , . .

laquelle nous avons présenté l'analyse typologique et spécifique de l'architectu_

re funéraire punique dans l'île 3.

Dans la présente étude nous passons à l'analyse du paysage funéraire monu-
mental romain par le biais de deux tombes monumentale,s : le monument de
Henchir Ghardaya et son identification comme mausolee , ou , mausolée-
temple, nous passerons ensuite mais ailleurs à l'éýde d'une autre tombe monu-
mentale le columbarium dit de Dar Al Ghoula (article sous presse),

Un troisième volet terminera ailleurs également cette présentation Sur le
paysage funéraire de l'antique île de Meninx tant à l'époque punique que
romaine, il comprendra tous les vestiges funéraires et tombes, non monumen-
taux, à savoir toutes les autres formes de sépultures: les tombes à fosse, les
tombes à auges, les ossuaires, les tombes à jarres, dont des spécimens encore
inédits ont été découverts soit fortuitement à l'occasion de travaux du génie
civil ou rural, ou à la suite de recherches clandestines.

Le lieu- dit Ghardaya ou Henchir Ghardaya est situé au Sud-Est de l'île de
Djerba, il comprend les vestiges archéologiques d'un site antiques dont nous
ignorons toujours le nom, mais dont le toponyme actuel remonte vraisemblable-
ment au XII ème s., sous le vocable de gardant que l'on trouve mentionné dans
la chronique d'Abù Zakaria Ibn Yahia ibn Abi Bakr datant entre 1070 et 1122 ap.
J. C. 5. Le vocable même de Ghardaya remonte ailleurs qu'à Djerba, au XI ème s.
ap. J. C. plus précisement à l'année 1059, date réputée par la tradition comme
celle de la fondation de la ville de Ghardaya dans le M'zab algérien où elle figu-

I-Toponumie et archéologie du site
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3. J- Aýýri-Weriýmmi, les monuments funéraires de Djerba (Tunisie) résumé d'une conférence sur" l'Architecturefunéraire pUnique de Djerba: aspects et caractéristiques" donnée le 11.11.1991 dans le cadre du l ll congrèsInternationa[ des Etudes phén ' -
t

' T'
4. f rt 1 I 100

.

rcrennes I.' puniques urus le llau 16.11.1991 cf. les preprints de ce colloque. P. 1 à 3.
CE

- ca I.' a,u ,'?<J0 ýeUllle dAdjim n'LXXXIV qui l'écrit Hr Rhardaïa; la carte au 1 ISO,OOD feuille de Houmetssouq n 148 ou c est ecnt Hr Gharda ' Nd' .

ti tu li Gh
ý em, ous a opterons la graphie de la carte au 1 150.000 avec la prononcia-on ac I.' l': ardaya

cordonnées: 37G 46 N-9G 57E ; altitude, 5 à 10m.
on accède au site par la route modern A h El K

.

bifurque à dr 't '

e g Ir- antara, a 7km de cette dernière, entre les bornes km 7 et 6 on
01 e par une piste carrossable qui aboutit .

" . ..
2 ème pi st 0 d' "

I a une autre piste que 1 on prend en quittant la premiere, cette
I.' nous mene roit au site près d'un puit t

. .

dmonument Jama Zaatit t I
.

I S I.' son reservoir moderne, à quelques dizaines de mètres u

Il l

'
'. ý

a mosquee la plus proche de cet endroit.yaque ques dlzames d années le Hen hi t' , ' .

l'ont envahi et son
,c Ir I.' ait presque desert, auiourd'hul les habitations et les activités rurales

monument est encercle par de n'II 'h bi
. ...

I dsituation du monu t
'

ouv e es a ItatlOns et un cimetière modernes. Cf. 1 P an e
men qUI se trouve entouré de - t

.

d IAmor Trabelsi au nord.
s erra ms es nommés Messaoud Trabelsi au sud ct son one e

5. cf. Abù Zakaria Yahia Ibn Abi Bakr Kitab As
'

.

148. cf. aussi pour l'auteur d tt'
h

,slra W,) Ahbar <11 Aimrna, texte arabe établi pM A. Avoub. Tunis 19H5 p,
l'ce e c roruque M Cou' Et d d K'

' , ., "

Sorbonne. Paris 1984 p 24 'I d d
." J<1 U e e itab As Syar d'al Wisyani. These reneotypet

d
. qUI e ate U XI erne s ap Jet 31)' 'l' . , ' . .

u 670 hg XIII éme 5 ap Je' d
. '- . e p. . ou auteur rem'ole a AI Dargml, un ehrol1lqul'ur

,
' '" ,qUI ate le manuscrit d'Ab Z k

' AIWisyani du XII éme s. et AI Hilati XVII; ,.,.
ou a aria entre 1072 et 1122 ap. J. C. les chroniqueurs

, ýml , . ýemblent Ignorer ce toponyme.



2-Etude du monument

Imina AKKARI-WERIEMMl
Séatlces Scimtifiqul's. Sépultllreý Monumelltales d'Époque Romaine à Djerba (Tunislt)

a) Le soubassement

De l'extérieur le monument se présente comme une énorme masse cubique à

base carrée et aux murs aveugles construits en orthostate de pierres de taille
extraites des bancs rocheux en grés-calcaire dunaire d'époque quaternaire, fré-
quents dans l'île!". Le mode de construction utilisé dans ce soubassement

Ce monument bien spectaculaire par la massive ossature de sa base cubique
prône majestueux au milieu d'habitations rurales modernes prés d'un cimetière
récent (cf. I . Site de Henchir Ghardaya avec plan de situation du monument et
II plan et coupes).

colonnes, des fragments de placage, en marbre blanc va t t
. A

d. , , ... r e gnsatre, e nom-
breux endUIts stuques blancs. Au centre du site antique d t f it f

.
I. ,. on alOI a concen-

tration et la densité des vestiges, et à près de 300 m de dista dl'
. . , nee u seu vestige

monumental qUI Sýbslste de 1 antiýuité, on a remarqué gisant au sol un frag-
ment de contre-poids provenant d un pressoir à huile on grés I I d f, . ' ý oca, es rag-
ments de meules a grams type rotatif de main d'homme datant du Ill '

5 f d
".

1

eme s. ap.
J. Cl ,un ragment e ClppO ino " de couleur verte de 66 cm d I 40

28 d' ' . e ong, cm
de large et cm epaisseur, un fragment de marbre blanc sculpté ' t t td' b d' c es ou ce
que reste un ras une statue, enfin, un fragment de marbre blanc, brisé de
touteparý de 13 cm de haut à droite, 9 cm de haut à gauche, 10 cm de large et 6
cm d epalsseur portant deux lettres latines gravées, un U et un I ou un Lies
seules, qui restent d'ýne iýsýriptioý gravé: sur ýne p.laque dont il ne reste 'que
ce fragment, la seule inscription qu a donnee ce SIte, SI prospère jadis comme en
témoignent les vestiges éparpillés sur son sol et dont ne subsiste qu'un seul ves-
tige monumental grandiose par son ossature et son élévation, encore debout,
relativement bien conservé malgré les méfaits du temps, un des deux témoins
connus du paysage funéraire romain monumental de l'île c'est le: monument
que nous nous proposons d'étudier principalement pour son originalité mais
aussi pour les nombreuses questions que ne cessent de poser son identification
et sa morphologie architecturale avec ses différentes composantes structurales
que tout permet de retenir comme celle d'un monument funéraire d'un type
particulier, qui reste, notons le, à ce jour, inéditts.

15. même type que les fragments des meules de Bvrsa cf. Bvrsa II p. 95-% : catillus et méta datés du 1II ème s. ap. J. C

16. on en trouve une brève mention dans L Cendre. l'Ile de Djerba, dans Revue Tunisienne 1908 p. 74; P. Gauckler,

Enquêtes sur les Installations hydrauliques, T IL p. 206-207 fig. 96 n03 qui parle" du puits ýu milieu des ruines" ;ý.
Guérin, Voyages Archéologiques dans la RégenS dl' Tunis, Paris 1%2 Tnme I

_p-
198ý234 n en, parle pas, pourtant Il

parle de Dar AI Choula une autre tombe monument.lle située dans la meme regIOn pres du VIllage de Bent

Maaguel, comme il rncntionnc les ruines de Lalla Thalo ct. V Guerin, op. cite p.21S; c. Tissot semble ýgalement

ignorer ce site dans sa Géographie Comparée, TomeI. Paris, lRil4 en parlant de Djerba et de ses rumes antýques.
17. A. Oueslati, Djerba et Kerkennah. Tunis 1986; c'est dans Cl' grès dunaire quaternaire local que furent taýlles Iýs blocs

du mausolée de Bourgou cf. j. Akkari. dans Rappel .1. Tunis 1985 p. 197, Idem: pros,peelloný archéologiques à

Henchir Bourgon. dans Actes du congrès sur l'histoire de Djerba. Torne 1985de merne c est dans ýes banes roche.ux

que sont taillés les caveaux dl' Chizène cf. I. Akkari-Weriemmi, la necropole libyen-pUnique de Ghizène. dans Afnca

«'"illil AKKARI-WERIEMMI

attestant son occupation humaine à l'époque anýiýue puniýue mais surtout
omaine comme le montre effectivement la densité des vestiges remontant à

:ette épýue romaine, républicaine.mai.s surtout impýriale. ý'étude des vestiges
antiques au sol et l'investigation minutieuse du týrraIý du SItý ?nt pu mettre en
évidence la présence de nombreux tessons. de ceramlq.ues ? epoque hellénis-
tique: des tessons de campanienne A tardive au vernis luisant et métallisé à

paroi épaisse couleur lie de vin datant d'après 146 av. J. C. , un fragment de
patère en camp. A. type 57(L.F36.a.) à la pâte rougeâtre lie de vin assez épurée
et dure, au vernis noir luisant et lisse de la 1ère moitié du II ème s. av. J. C [cf.
FChelbi, céramique à vernis noir de Carthage Tunis 1992 p106 n057111· Un frag-
ment de bol en camp. A., datant du 3ème quart du II ème s. av. J. C.12, deux
fragments jointifs en vernis noir de production carthaginoise de la 2ème moitié
du II ème s. av. J. C. ou de la l ère moitié du I er s. av. J. C, un fragment à vernis
noir d'imitation locale ou régionale, un fragment punique avec engobe rouge à
l'extérieur et à l'intérieur du bord, un morceau de stuc blanc de facture punique
de même type que celui du fragment de stuc trouvé sur la paroi du caveau I de
Souk al Guebli ; mais pour l'époque punique, le fragment le plus ancien décou-
vert dans le site de Ghardaya est un col d'amphore, tiré d'un remblai, de type
Mana Cl datable entre la fin du IV ème s. et le milieu du III ème s. av. J. (.13,

Enfin, deux fragments de deux couvercles d'époque républicaine ou julio-clau-
dienne.

.

A l'époque romaine impériale la présence humaine est attestée également
par des tessons de céramique commune, un fragment d'un grand couvercle à
pâte rouge et couvercle lie de vin d'époque impériale, un autre fragment de
bord en .sigillé,e afrýcaine du VIème s. ap. J. C, nous y avons relevé également
dýs veshgýs ?

architecture : un ýeau fragment de corniche en marbre gris-ver-
datre orne d oves, de perles et pirouettes et de raies de cSur de 70 cm de long,
40 cm de large et 20 cm d'épaisseur datable du II ème ou début du III ème s. ap.
J. (.14, tout près de ce fragment gisaient deux autres en marbre gris à modénatu-
re très émoussée (cf. photo n04). Sur le sol se trouvaient également des vestiges
d'habitations: des pans de murs en blocage, des restes de pavements bétonnés
de sols, des tesselles polychromes (blanc-gris et noir) en calcaire provenant de
pavements de mosaïques d' d fisparus, es ragments de tegulae ; de nombreux
fra.ýents de marbre de qualité, de couleurs et de gabarits divers: marbre blanc
veme de mauve marb ',.

A, re gns a veines verdâtres, des fragments de fûts de
ID. cf. note n08
Il. cf. Byrsa 1962 (patère L.F 36) dans Ferrand-PI d

les silos de la terrasse Est d I 39
nar 1961-1962 pl XIII n037H ,cf aUSSI Gallet de Santerre, Ensarine.

12. d. F. Chelbi c'
' ans e erne supplérnent a Galba Paris 1980 p. 51-54 pl. XI n"147.

, eramiquo a \ errus nOIT dt' Carthac T 1Rome 1981) datant du 3 erne t d II
'ge urus 992 p 136 (= 2611 de l.P Morel, céramique campanlenne

13 f V M
quar u s a\ j C

. c.. Guerrero Aryuso, une aportaClon al estud dl'147-186 et Juan Ramon Ibiza \'1
I

10 as as anforas purucas Mana C dans Archaenautica. 6, 19H6 P
, .u a circu anone dt' AnI F 1=Mana cl datée de 375 _ 150'

j C
oras eructas y purucas en al Mediterraneo occidental hg 5 n

- - av. trou, e dans l x d Mnotre ami et collègue F Ch 'lb b
t' sec e ajorque dans les Baléares. Nous tenons a remerClN

I

. ý I qUI a len \ oulu etudie
I

.
de monument er pour nous a ceramique collectee ,'I la surface du sol et ans

14 cf. figs. 2 et 3 datable entre Il' Il et It' début du "p.86-87. III erne s. ap. J. C cf. Byrsa III publication E. F R. PI INAA. Rome 19R5
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La salle souterraine Est de même forme que la précédente, coiffée de même

type de voûte, diffère légèrement dans le détail de sa voisine: En effetý ellý est

de même hauteur et de même largeur, mais plus petite en longueur pUISqU elle

n'a que 3m 38 de long. sur 3m 10 de hauteur conservée jusqu'à l'intrados de la
A

" de blocs de différentes taillesvoute encore en place. Ses parOIs sont composees
.

variant de lm à lm 50 de long. , Om 70 de large et am 50 d'épaisseur. ýes assises

diffèrent en nombre d'une paroi à l'autre: six assises dans les paroIs nord et
, L h t st composée par la taille des

sud, cinq dans les paroIs est et ouest. a au eur e
, , formé d h

.

t rangées de blocs en moyen
blocs. La voûte de cette pIece est ormee e U1

. ",
. IOd 1 murs ont eu heu a 1 epoque

appareil : des réfections pour conso I er es .' ,
. "

I
to dans certains endrOIts, fait d un

anttque : comme en temOlgnent e mor .ler
.

mélange de sable, de chaux et de fins petits cailloux.

Il t le même Aucun élément secon-
Le niveau du plancher des deux sa es es .

,
d l' t',

d I deux pièces L'acces, e ex e-
daire ou ornemental n'a été remarque ans es .

d' d l' 'a
rieur, à ce souterrain reste inconnu: l'investigation approfon le es leux n

169

En avant et à droite de cet accès, nous voyons un cippe remployé où sont
visibles mais très effacées quelques lettres d'une inscription latine (cf. photo
n021, en premier plan, à droite). Aucun indice ne permet de préciser le mode de

fermeture de cette baie, toutefois l'analyse architecturale de l'encadrement sug-

gère l'existence à l'origine d'une dalle plate de fermeturý, pla,quée et sýellée sur

les embrasures de l'encadrement, renforcée par de la pierraille et petits moel-

lons placés en haut de la dalle au niveau de l'arcature du sommet
ý

des ýestes de

mortier dur, visibles dans certains endroits de la baie en haut et a droite, sem-

blent l'attester.

La chambre ouest communique avec sa voisine par une baie de forme rectan-
gulaire de lm 36 de haut, 70cm de large, au sommet arrondi en arc en plein
cintre composée de sept claveaux en moyen appareil (de la même pierre locale
dans laquelle sont construites les différentes structures de l'édifice), l'arc de la

baie retombe en prenant appui sur deux jambages du mur mitoyen entre les
deux pièces souterraines, d'une épaisseur de Om 60 environ (cf. photo n020). Le

seuil de cette baie d'accès est taillé dans un beau marbre gris, qui témoigne sans
aucun doute d'une réfection et d'un remploi.

La pièce ouest (à toiture disparue) mesure à l'origine 4m 70 de long, 2m 60
de large et 3m environ de haut, ses parois sont composées de six assises chacu-
ne avec des blocs équarris liés par un ciment dur fait de sable et de chaux. C'est
au niveau de la sixième assise supérieure que se place, toujours visible, la nais-
sance incurvée de la voûte disparue (cf. fig. 17).

Séances Scientifiques. Sépultures Monumentales d' Époqljf Romaine à Djerba (Tunisie)

les deux en pierres locales en grand appareil, ainsi que leur toiture, ces deux
salles souterraines ont leur axe orienté sud-ouest -nord-est.
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'

. .

l' meme pour a nécropole punique de Souk El Guebli (inédite) et de nombreux monu-
mený. ýoqýe Islamlqýe comme Borj Ghazi Mustapha qui remonte au moins au XIII è s. ap. J. C les bancs rocheuxsont len l'tales visibles a Borj Errous au sud, à Mezraya et Ghizène au nord, de l'île.

.
I tour des quatre faces de l'édifice, en grandes pierres

onsiste à constrUIre e con
dc

. d ppareil mais entre le double parement esquelles on
de taille, done en gran a,

. .
1 bl '

, l' e en moellons. Le jointoyage entre es ocs dune
a effectue un remp Issag ,., . ,

. t I blocs de deux assises consecutIves est tres Irregulier
même aSSIse et en re es . . .'

A bl t rnis a' sec tantôt joints par un liaisonnement fait d'un
tantot les ocs son ml , ,
mélange de chaux et d'argile et de sable tres dur.

C b 'e mesure 13 m 78 de côté et 4 m 16 de hauteur conservéeette ase carre
.

.

Elle est composée de six assises visibles (cf. figs. S, 6 et 12). ýur chacune de ses

quatre faces figurent quatre puissants contreforts deo soutenemýnt : deux au

milieu, deux à chaque angle de la façade (cf. figs. n 11 cf. aussI,1 .et II). Ces

contreforts sont en saillie de près de 75cm par rapport aux murs ou Ils se trou-

vent (cf. I et II et figs 6, 7, 8, 11, 12 et 15).
,

Ces énormes contreforts sont espacés l'un de l'autre de pres de 3 m ; leur lar-

geur varie de lm 30 à lm 40, leur épaisseur est de 0 m 60 pour les contreforts au

milieu des façades, , elle atteint 1 m 30 pour ceux aux angles.
,

La façade orientale du soubassement est relativement la mieux conservée, les
trois autres sont beaucoup plus détériorées. Certains blocs ont totalement dispa-
rus, d'autres ont glissé de leur place d'origine, permettant de noter le remplissa-
ge en blocage entre le double parement en pierre de taille (cf. II et figs. 6,7,10 et

11). Des traces d'enduit blanc éclatant très lisse subsistent bien visibles sur les
surfaces extérieures de certains blocs comme à l'angle NE de la façade est, repé-
ré en 1991 et témoignent de la splendide allure extérieure qu'avait le monument
et que donnait jadis ses façades grâce aux jeux d'ombres et de lumières rendus
par la blancheur de l'enduit d'une part et les recoins des contreforts d'autre
part, sous le ciel bleu limpide ensoleillé du sud tunisien.

Du point de vue de la pose des blocs taillés des contreforts, nous remar-
quons qu'elle est irrégulière, cependant, très souvent, les blocs sont posés alter-
nativement de champ et de lit, rendant ainsi plus robuste le soutènement et plus
fort l'appui des contreforts, avec l'ensemble du soubassement de l'édifice; le
nombre des blocs d'un contrefort à l'autre, est également irrégulier (cf. figs. 6,9,
n. 12 et 15).

De l'intérieur, le soubassement abrite d'intéressantes structures souterraines,
presque dans l'axe-sud-nord du monument: ce sont deux chambres, de même
plan rectangulaire, également voûtées à l'origine, chacune, d'une toiture en
voûte en plein ceintre, que l'on voit encore bien conservée dans la pièce est,
alors que lý pièce oýýst, est décoiffée: sa toiture a disparue depuis fort long-
temps'.r:'als reste vlsýble la naissance curviligne de son départ de voûte. Ces
deux pieces commumquent entre elles par une baie d'accès. Construites toutes



c) Accès entre le soubassement et l'étage supérieur
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Un troisième type de conduite est représenté par une troi .,
dducti, isieme a uchond'eau couverte et maçonnee, elle fait légèrement face à la cond itl' A é

d 1
A

UI e rupestre au
delà et sur autre cote e a voute effondrée constituant am' SI' 1 duit d'

A "

' a con UI e eau
la plus extýeme de la partie ouest de la terrasse( cf. fig. 27).

La déniveýlahon entre lýs structures, d'est à ouest, est de 1 m 07. Cette forte
dénivellatIon montre ?Iýn que l'eau recueillie est acheminée de l'est vers
l'ouest, selon un axe general presque perpendiculaire à l'axe vertical du uits
parallèlýmýnt au grand ýxe estýoues,t de l'édifice, acheminement facilité pýr les
trois principales adductions d eau a partir du puits et du bassin. La diversité
des adductions les unes à ciel ouvert, l'autre couverte, supposent une diversité
de l'usage de l'eau collectée à des moments différents: l'eau provient sûrement
en partie du puits, mais elle peut aussi provenir des eaux pluviales collectées
durant les saisons humides, Par ailleurs la répartition spaciale de différentes
structures hydrauliques du niveau supérieur du soubassement montrent bien
que la principale quantité d'eau collectée traverse la terrasse d'est à l'ouest pour
aboutir quelque part au delà de la voûte effondrée: l'état fragmentaire des ves-
tiges ne permet pas d'établir avec précision le tracé de cet acheminement, ni de
déterminer d'autres composantes que celle décrites. Une question fondamentale
reste posée: cette diversité de types de conduite à ciel ouvert ou couverte n'ex-
pliquerait - elle pas une complexité dans la toiture qui serait présente pour cer-
taines parties alors que d'autres endroits resteraient à ciel ouvert pour collecter
l'eau pluviale?

Comment était l'ensemble de cet étage? tant de questions sans réponses.
Mais d'ores et déjà nous pouvons retenir que du côté du puisard du puits et du
bassin hydraulique les structures étaient sans aucun doute à découvert pour
laisser passer les eaux pluviales.

Si on a pu retenir à la suite du résultat des sondages, qu'aucun accès pour le

moment n'a été décelé au niveau du soubassement pour accéder aux deux salles
souterraines, on peut se poser la question y avait - il une entrée à partir de l'éta-
ge supérieur et par voie de conséquence quel lien existait-il entre les deux
niveaux? y-a- t'il un rapport matériel entre les deux structures, à quel niveau se

placerait-il ?

Du côté du soubassement tout semble hermétique, donc aucune issue ne

permet d'accéder au souterrain. De même aucune communication n'a été déce-
lée entre les deux étages du monument. Du côté du souterrain tout témoigne
donc de l'obstruction totale des deux pièces après la fin de l'usage auquel elles
étaient destinées: comme l'absence de toute trace d'enduit hydraulique écarte

l'hypothèse d'un éventuel rôle de citernes à ces deux salles souterrainýs, dý
même leur configuration architecturale ne pouvait leur assigner uný fonction ru

d'habitation, ni de réserves ou d'entrepôts de provision, ni de CIternes pour

Imilla AKKARI-WERIEMMI

Le puits est profond de près de 7m ; il descend longeant verticalement la
grande paroi est de la pièce voûtée, entre cette dernière et le parement de la
façade est du soubassement. Le puisard circulaire du puits a a m 80 de dia-
mètre.

b) Les superstructures du monument

Ce monument est formé à l'origine d'au moins deux niveaux, le soubasse-
ment avec ses deux cryptes d'une part, et un étage qui lui est su.ýerposé d'autre
part, comprenant des structures hydrauliq,ues appýr.eýment ýIees aux souter-
rains. Dés qu'on accède à l'étage par des breches artificielles faites par la dégra-
dation du haut du soubassement, on aborde à droite, à l'extrême est, à l'embou-
chure circulaire d'un puits construit en moyen appareil bien équarri de pierres
gréseux calcaires locales, de même nature que la pierre avec laquelle est
construit le reste du monument. L'accès d'origine de cet étage, par un escalier
sans doute, se faisait de l'extérieur; l'état des lieux ne permet pas de voir de
traces d'éscalier qui, s'il excistait, reste à chercher, à notre avis, du côté de la face
nord, plus précisément dans la partie ouest de cette façade .

, d' 'l' ts de réponse: Les sondages effectués à l'intérieur despas apporte e emen , .

h b t
' l'extérieur, au pied de soubassement n ont nen donné dec am res ea. '1' ,

concluant à ce sujet. Il semble qu'une fois construites et uti rsees, les deux
pièces furent scellées à jamais, comme nous le montrerons un peu plus loin.

Au delà du puits, vers le nord, l'ouest et le sud, s'étendent les vestiges d'un
sol hydraulique bétonné avec un mélange à base de tuileau rouge pilé, de sable,
de chaux et de coquillage de murex, le tout rendant le sol solide et étanche; ces
vestiges appartenaient à un bassin qui devait recevoir des eaux provenant entre
autres du puits (figs. 24 à 27 : détail des structures de l'étage: y est visible l'em-
bouchure du puits). Vers le sud-sud-est, prend départ une rigole en terre cuite
bien conservée, entre deux rangées parallèles de pierres taillées, en moyen
appareil, perpendiculaires à la paroi est du soubassement.

.
ýu delà de cette rigole et ce sol bétonné, émergent des restes en pierres

taillees dont l'existence est difficile à expliquer.

A l'extrémité ouest, en avant de la voûte effondrée sont encore visibles les
restes d'u t

.

'1 ' .n au re camveau tal le dans une roche dure en calcaire blanc à gram
très fin différent de la roche de construction de l'édifice.

'

.,Le tracé dý ce caniveau est légèrement désaxé par rapport à l'axe de la pre-miere conduits en terre it ituée nrf d
.

. , CUI e, SI uee pres du puisard, cette seconde con uitetaillée dans la roche est orientée vers l'ouest (cf. fig. 26) . elle est à ciel ouvert,comme celle de l'est. '
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Du point de vue céramologique les sondages A, Bet C effectuésw (cf. photos
n028 A, 29B et 30 C) ont permis de collecter notamment de la céramique que
l'on trouve fréquemment dans des nécropoles ou des tombes isolées donc dans
un contexte funéraire; c'est ainsi que dans l'un des sondages au coin gauche de
la façade sud ouest nous (wons relevé un tesson à vernis noir datable de la Ier
moitié du llème s. av, [.C. r

trouvé sur 1,1 dalle rocheuse à 70 cm au dessous de la
base de fondation; ce tesson (1 été trouvé au même en droit avec un fragment
d'unguentarium il panse fusiforme type très fréquent dans les caveaux funé-
raires libyco-puniques datables entre le Illèrne et le 1er s. av. J. e. et que l'on a

trouvé également comme matériel votif dans un sanctuaire à ciel ouvert encore
inédit>, or ce type dunguentarium est resté en usage jusqu'au I er s.ap. jC, 22.

Du point vlýe aýchitectural tous ces sondages ont montré que l'assise de fon-
dation est posee directement sur la roche mère du terrain naturel, donc sur le
sol vierge: Ce mode ýlui consiste à élever un édifice sur le sol vierge, rocheux,
nous la retrouvons frequemment en usage dans d'autres monuments funéraires
de l'île comme les Ha_ouanet protohistoriques d'Ouled Amor à Trifav, cette pra-
tique est une conception locale et régionale que l'on retrouve dans l'architecture
ancestrale troglodytique comme il Guermessa, Douiret etc ... dans la région de
Tataouine dans le Sud-Est tunisien où la dalle rocheuse naturelle constitue le
plancher de l'habitation '".

Par ailleurs et dans la quête d'éléments de réponses sùres er .

, " ures e raIsonnables
nous avons procede a des sondages de vérification d'une ptt' l' I, , ar e a ana yse de
la céramIque relevee dans leur remblai d'autre part : Deux so d l'

. " ,. . n ages eurent leu
dans .lýs deux cryptes, trOIS a 1 exterýýur, au pied de l'enceinte de l'édifice, L'un
au milieu de la façade sud, un deuxième au pied de la façade ouest un troisiè-
me à l'angle sud.ouest du soubassement.

/"'011" \kk,\I\/-I\TI\lUI,\1I. '- \
-,

, .:';. :.... :--. -; c" ý : "', j:.,'" ..... ..... '.'

Comme ,nous l'ayons montré plus haut les deux cryptes étaient destinées
sans doute a un usage funéraire; sous cet aspect le monument ne pouvait être
donc qu'.un ýausolée. Cependant la présence en place de deux structures, l'une
souterraine 1 autre la surmont t' l' 't ' . .an a e age superieur avec un puits sans aucundoute contemporain des deux sail ' t' ,
, ., .

es sou errames, suggere un quelconque lienétabli etroitement entre le d st funé .

,
seux s ructures, uneraire d'une part et hydraulique

d autre part· Mais de II' "'1 'I

.

. que len s agit-i ? comment? Pourquoi? tant de ques-
dtlý,nl ý

pour lesqýelles nous ne disposons malheureusement que de très peu
e ements de reponse Mais . l' 't' .

I
, . .

." SI l Iï'l I e SOIt e nombre de ces éléments: certainspeU\ ent concourir sm on à ab tir ,
, , . .

il d'
ou Ir a une reponse sure du moms permettraient-

I s avancer une hypothèse plausible.
'

emmagasiner l'eau, ni celle de fl)rtific,ltion, ni enfin. la destination d'un entre-

pôt d 'lýbjets cultuels. En effet. il nous semble très diftici,le d'y. \'lýir des réservoirs
emmagasinant l'eau, puisqu'on notý l'absence totalý d eýdl.llt etanche sur leurs
parois. De même elles ne peuvent etre des ýntrýpots d objets cultuels néces-
saires à un temple puisque il nva aucun acces 111 aucune trace de porte y accé-
dant ni du côté du soubassement ni de l'étage; leur rôle d'entrepôts à provision
est également à exclure: en justifie cette absence totale d'une porte d'accès
d'une part mais aussi des soupiraux d'écl,lirJge comme on en voit dans certains
édifices romains destines ,1 cette fin ( d. par exemple au nord des thermes des
cvclopes de Dougga dans C. Poin-sot. les ruines de Dougga ; Tunis 1958 p. 56).
Par ailleurs, des chambres funéraires voûtées d'époque romaine, on en connaît
un peu partout comme ,1 Bulla RégiJ (cf. les Ruines de Bulla Régia Rome 1977
p. 118 fig. 122 p. 20) , seule reste plausible donc l'hypothèse de leur destination
funéraire. ;'\ous avons là donc deux chambres sépulcrales utilisées successive-
ment ou simultanément pour être fermées par la suite à partir des structures
supérieures du monument où le seul lien d'accès possible semble être de l'exté-
rieur et à partir d'en haut, sûrement du côté de la chambre à voûte disparue,
grâce et avec l'intermédiaire d'une trappe (ou autre moyen similaire) utilisée
probablement pour accéder il la chambre ouest qui permet, seule, l'unique accès
à la pièce sépulcrale orientale. Une fois leur rôle terminé, on obstrua l'accès aux
cryptes, en fermant l'emplacement éventuel de cet accès qui serait à notre avis
lý principa,lý ýa.use de la vitesse du processus de dégradation de l'étage supé-
rJeýre de I édifice et de la perturbation de ses structures, à commencer par la
voute de la salle ouest.

d) Essai d'identification

La présence de deux salles '
1 I - .

de lencei t d
,sepu cra es, sans Issues de l'extérieur et de la base

m e u mausolee leur - ..
bien élabore' .

,- :., superpOSItIon d'une belle trame hydrauliquee, onentee et dIrlgee el t la voi' ,

'

suggérer l'idée d' 't bli
..1 peýl e vers a voute disparue permettent de

- - e a Ir un lien tonctl)n I I IPrincipal élérn t' f- "

.

l ne entre es deux structures dont een a ournlr I eau as' .

I
.

- .

cipaltraitd'union t 'I vd
',-,l\OIr e puits. est sans aucun doute le prin-

en rt:: es l eux etages.

lè,)
1_

Iý">
; ý)



d'illustres disparus vénérés, glorifiés et divinement protégés27.

Nous réfutons donc certaineý hypothèses qui voudraient voir dans le monu-
ment de Ghardaya un nymphee28 ou un fortin29 ou un château d' 30· L

h I· d
eau . a

structure morp 0 ogique u mýnument ne s'apprête pas à y voir un château
d'eau : L'absýnce de. source et d oued dans l'île, la nappe phréatique souvent
saumâtre, à 1 exception de certaines poches comme dans le centre est, dans la
région des villages actuels de Oualegh et Mahboubine, avec la pénurie en eau
qu'a toýjours coýnue l'îlý depuis l'antiquiýé31 ne permettent pas d'y voir un
nymphee ; nous ecartons egalement la fonction de fortification donnée par cer-
tain au monument de Ghardaya : le soin donné au bâti, la présence de contre-
forts sur toutes les faces, les composantes bien structurées du monument en
pierres de taille bien appareillées ne s'y apprêtent nullement à ce rôle: le plan
du souterrain qui donne deux pièces presque égales, communiquantes et
presque dans le même axe du bâtiment, le plan de l'étage sillonné par des
conduites et d'adductions d'eau dont le rôle semble plus destiné à une fonction
sacrée qu'à une destination domestique ou militaire nous permet d'écarter
l'hypothèse d'un fortin: Nous avons été amenée, avouons le à le comparer à un

autre édifice situé à Lalla Thala (cf. plus loin p. 180 à 183) bâti certes partielle-
ment, mais selon le même mode de construction: pierre de taille pour les murs
extérieurs, remplissage, au milieu d'un double parement d'une enceinte en

Imina AKKARl·WERlEMMI
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Proconsulaire" dans Actes du colloque dl' Sbeïtla. Sessions 1998· 1'i99 Tunis 2000 p, 12,

27, cf, N, Ferchiou. ibid, dans Actes du colloque de Sbeùla Tunis 2000 p 12 sur le lien entre le mausolée -temple et la

notion de divinisation des défunts, où l'lit' note que" cette mode est développée en milieu rural" or notons que le

monument de Chardaya est dans un site sans aucun doute il vocation ,lgricole, donc on est en plein milieu rural.
Pour cette question de sanctification du défunt et sur la fréquence de ce type de mausolées - temples en Tunisie cf,

également l'article de L. Sebaï. l'Inscription dl' Henchir Ez Zaatli dans le colloque de Sbeïtla sessions 1998 -1999,
Tunis 2000 p, 24,25 et p, 30,

28, Pour P. Cauckler , Enquêtes sur les installations hydrauliques Paris ISq7 T. Il p, 151 et p, 206-207 fig, 96 n03 et T, I P:

218 l'édifice de Chardava est un " nvrnpheurn. il écrivait il y a "un puits antique au mýlieu des ruineý d'un nyý-
pheum ", D'aucuns (comme notre collègue Ali Drine) rapproche Il' monument de Chardaya des citernes dEI

Coulla de la région dl' Zarzis (cf. P. Cauckler. Enquêtes Hydrauliques) Certes la forme voù!ýe des toitýres des

pièces des deux édifices est similaire. mais l'absence totale de toute trace dl' cimentage hydraulique (enduit etc. .. )

dans les pièces de Chardaya exclue leur identification comme citernes
,

29, pour Abu Zakaria Yahia Ibn Abi Bakr, Kit.ib Assira. tcvte ddbli par A, Avoub. TUniS I qS5, p,Iý, Kasr a Ie, sen,s dý
H' " , ,..' 'l' ,

it
" dt" FI'(-'r'-' wahwa uasrun nun qusùrihim

isn qUi veut dire fort, enceinte. fortification etc" ; I ecnv.n gar an '" l'u ''1
,

d'après A, Ayoub, Paris IY85 p,1-l8 nous traduisons: "gardan,!' ,1 Djerba, qui est une.deleurs cltadelles,,(= leýý
forts) ", De même pour J, Servonnet et F. Lafitte c l'st lin tortm d orIgine l'ýp,lgllllle, lb t'cm aient dans leur leý,
de Gabès en 18R8 ': Paris 18RR p,106.3117" un ancien fortin d\lrigine espagn(lll', entre Cedriaý et Dar ýI Ghou,ýa '

30 E 1907 I I' l
' J' it .hâtcau d'eau d ms son article sur Djerba dans

,n , l' ieutcnant français F. Gendre, e ((lOSIUl'ral comme un ( ,ý" c e ,. -

" , ' '

l
' ,', 'I ," 'I' j, palmiers s elevent de rumes romaines

a Revue Tunisienne 19l1R p,74 décriv.mt cet edilln' I not.ut : au nu leu \ 0 ' .
, ierres d, , -I d Elles "C imposent d'une masse cubique en pierres e

Imposantes connues sous le nom de Henchir l.l,l[ "ya, ' ýý st (- '.
1

- d' d. ' . l' " t'et deux salles voûtées, a voûte une es
grand appareil haut environ dl' 3m et 12 m dl' cote a inteneur un plll s'

'd' l
'

11
. ,J ' , ' "t'ore sur la terrasse, les vestiges un cana elf-

sa es est effondree, It's traces dl' bassin et de conuultes qu on \ 01 ený "

"
eulaire qui entourait Il' monument font supposer qu'il y avait là un chateau Li eau ,.'

, ' '1 l' è d I li-
31 0 ' , ,,' " '..' 'd v et autour de I Ile situee a a IS re e a zone CI

, l'pUIS la haute antiquite I eau etai! une des preollllpatJl)ný ans t c

d
' ist d 1'1e)

, , ;" hv :lrlH'raphique (aucun oue n eXIS e ans I
manque subdésertiquc avec l'isohvète dt' 21111 mml an, sans reseau

:

l
,"" ,"I-

Dj b à I ujours été
, , '

, . _', ' l' BrInS icnorant ses ecuci s, er a 0
entouree de hauts tonds rendant pcr illeux son acces pour es n , -

C', d' l" oque antique'
, , '- "

' 't llanons hvdrauliques et Cl' l'pUIS ep ,

contramte a remédier il ces handicaps par de nonwreust's InS a, "
, '

l
,'t' t 'tale Meninx aUJ'our-

, l, t 'nt hns sa nflnop,l l'lie e capl
Comme les citernes et les puits qu'on trouve nomoreu", no ammý l, "t'II'

h d [' es- fascicule
d'h ' , '

f P (- 'kl En luêtes sur les Insta ahons y rau Iqu
Ul Henchlr, El Kantara, au sud-t'st de Dlerba c ',' ,,lue er, l "

"t ln 'me antl'que Meninx qui
l

' 'r' , l' ï m 'nlt' et l son op, )II. Paris 1899p,217-218,Ct'm,lllqUt'd'l',lU,ltol!Joursete Il'd I: t, J'B'h J II'que le sens de Meninx
, ý, ' " 'L j" 181<; ,1 la slilte ul' oc aru e",ppour certams comme (,renVIlle rt'mple, l'xcurslOns, Dill rts ' "

, 'f t, d C Temple qui renvoie à
, , ' J', mlnqut'de,luc,nOt 10' L

comme voulant dire en hebrt'ux me·nll" = perte li lau, ou ,

Bochard, chant,lib I. cap,25
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Le réseau développé de l'acheminement de l'eau, la pierre de taille du sou-
býssement et en partie de l'étage témoignent du pouvoir notamment écono-
mlýu.e.des commaýditaireý de la construction: Acheminer la pierre à cet endroit
eý édifier uýe aUSSI grandIOse sépulture ne pouvait être que sous l'ordre d'une
riche et puissante autoritéze, capable de satisfaire pieusement la mémoire

23, cf, Bulla Régia Miscellenea I. p, 148 c21 fi IS, f " " ,

de l'Ecole F ise d R
" Ig, -rÔr C ' aussi les Cryptoportiquos dans l'architecture romaine coll(lqul'rançaise e orne, Rome 1'i72, Paris 1'i73,

24, cf, J, Akkan-Weriemmi, les Hvpogéeý dt.' F hrni ,',' , "

ruines du fortin d Lall Thal
'"

,
' "

a mme dans Affila XI Tunis 1993; on a l'gaiement un putts dans Il'ý
l' a a (site inèdit) du ct' de D' b f25, Peut être un Neptune ra elons ue d '

eý,
re ,e 1er a c , en annýx: le, fortin de Lalla Th,lla,

"

Nereïde chevauchant IPP ,q eux 01\ initio'S aquatiques ont ete decouvertes l'une sur mos,llque, une
un Ion mann, trouvee au deb t d "-I d

" , ' ,
tant une Venus marm' es d h'

u u Slel e ermer a MeninX, la seconde (unt' statue represl'n'
ur un aup ln encor ' 'dOt t

'
et Aghir, ' e Ine le, rouvee en 1995 prés de l'actuel HIltI'I Yadis entre El Kantara

26, N, Ferchiou écrit: " ceux qui avaient les mo s', ,,' " '
>

dt.' la region" dans s t'
I

yen, de fmancer des tombeaux monumentaux fals,wmt partie de I l'litt
on ar Ie e sur " l'I·f" , ,, IstOlre anhqut' et architecturale dans la Haute stepPl' en Afrique

O I d t'nation funéraire de l'édifice à notre avis est à retenir; quant à laone a es I ,. ý ,

forme des toitures rappelons que des tombeaux a tOltýres vou tees ont été trou-

vés ailleurs dans le monde romain comme à Bulla-Regla par exemple23.

Mais quel lien unissait ces structures fýnéýair.es aux supýrs,tructures hydrau-
liques ? Si nous retenons l:iýentificati?n tuneralrý proposee a .ce moýumýnt le
lien à notre avis ne pouvait etre que rituel. La presence du puits en temOlgne :

des structures funéraires disposant d'un puits ont été trouvées et connus dans
l'île même, entre El-Kantara et Guellala, même si le rapprochement s'arrête à la

seule présence du puits, l'eau nécessaire dans le rituel funéraire est déjà
connu-t. Cependant la présence d'une structure hydraulique aussi élaborée que
celle de ce monument milite en faveur d'un rituel beaucoup plus complexe et
plus recherché digne de la mémoire des défunts assurément prestigieux et de
renommée, dont les corps ont été déposés dans cette tombe monumentale col-
lective comme en témoigne la présence de ces cryptes au nombre de deux: un
lien où le rituel funéraire et le rituel religieux se joignaient, et où la fonction est
doublement basée sur le sacré funéraire et le sacré religieux rendus sans aucun
doute à des dépouilles appartenant à des défunts illustres de par le rang, le
pouvoir ou l'action, méritant leur mémorisation et leur héroïsation sous la pro-
tection d'une divinité aquatique qui reste à déterminer-e: il ne s'agit certaine-
ment pas d'un simple tombeau collectif, familial ou autre: sinon un simple
puits et un trou de libation auraient bien suffi. Mais avoir toute une surface
réservée à une structure hydraulique très élaborée, à l'acheminement des eaux
aussi complexe, desservant tout l'étage, milite certainement en faveur de céré-
monies rituelles plus fréquentes et plus développées qu'un rituel funéraire clas-
sique, cette hypothèse est renforcée par le mode de construction de cette trame
hydraulique où des matériaux facilement périssables (en petits moellons et en
maçonnerie) coexistent avec des pierres de taille vestiges de structures impor-
tantes composant l'étage. Ce qui permet de suggérer qu'au delà du mausolée
nous avons un monument sacré, une sorte de Heroon, un temple mausolée où
on sanctifie et sacralise la mémoire de défunts illustres.
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39. cf. note n022 cet ungu t' ..

d
en anum a ete trouvé avec un fra dune natratant de la Iére moitié du Il érne s a J CfF

gment une patère en pâte rouge ct vernis noir luisant

guentarium a été souvent noté dans deýsites' fýý"
Chelbl, céramique,_à V. N. Tunis 1992 p.Iüo n"57. Ce type d'un-

1985 et Africa XIII. Tunis 1995 et récem t d

eraires puniques de Ille cf. J. AkkARI-WERIEMMI, Rl'ppall. Turn-

d'étud ) d d
men ans un sanctuai - .

I
e, one ans un contexte sacré religieux.

' aire a cie ouvert découvert dans l'île, (inédit en cour,

Cýtte ideýtificati?n n'est pas à nous surprendre: nous sommes dans un site à

dvocatIýn agncolý: ou les restes de vestiges indiquent sans équivoque ceux d'un
omame rural, l'importants et

.

,. .
Imposante ossature du monument indique sans

aucune hésitation l' opulence é "

di .
ce economique et la puissance sociale de ses corn-

man itaires dont les moyens fi' ,nanciers pour elever cette majestueuse bâtisse
prouvent leur appartenance à l' Tt dl' . .

Peut être re' id
e lee a regIOn, qUI a élu domaine foncier, et

SI ence sur ces terres de l' . ,

Meninx située dans l'actuel
.arnere pays de la grande cité romaine de

d'autr ites v il
Henchir El Kantara, au sud est de l'île Pour

es SI es 1 a été .

t l'
.

nombre de maýs l' t
magts ra eýent expliqué par N. Ferchiou que II bon

o ees emp es paraissent liés à des villages ou a des habitats
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Pour terminer il reste important de noter toutefois que malgré les nom-

breuses questions que posent l'architecture, la fonction, la destination et la chro-

nologie précise de cet édifice, son étude vient enrichir sans aucun douté nos

connaissances sur l'existence d'un monument dont les vestiges encore en place

déterminent la spécificité architecturale et fonctionnelle, bien locale du monu-

ment. L'approche comparative avec d'autres monuments de l'Afrique

Proconsulaire reconnus comme Mausolées-Temples a permis comme nous

l'avons vu de retenir comme tel le monument de Ghardaya qui pour le moment

et jusqu'à preuve du contraire est à considérer à notre avis comme mausolée-

temple, d'époque romaine, d'un type structural inédit.

Quoi qu'il en soit et quelque soit sa destination, ce monument frappe par sa

majestueuse ossature et par l'inédit de sa morphologie architecturale unique et

inédite dans le paysage funéraire romain monumental de l'île dans lequel nous

placerons, un autre type de mausolée- tour, encore inédit, de l'île de Djerba, à

savoir le columbarium de Dar Al Choula+'. qui viendra compléter notre réper-

toire typologique des édifices funéraires monumentaux d'époque romaine de

Djerba. Ces deux monuments constituent le seul témoignage archéologique

funéraire monumental connu illustrant l'époque romaine impériale païenne.

Les Hypogées de Meninx que nous avons déjà publiés sont taillés dans le roc et

relèvent de la période romaine paléochrétienne de l'ile+'.

40
. l' t' -es notamment les mausolées- Temples dans

. en nous basant sur l'état actuel des lieux et sur des ana yses compara 1\ s
, " ' ,

I
b " 't t .sez 'rand de ce type d édifice en milieu rural,

es Hautes Steppes en Afrique Proconsul,url' et Il' nom re ýXIS an , ass g'
I

'd' t h thèse de mausolée - temple à Ghardaya. la seu e

toutes ces remarques nous permettent de consi erer no. re YPI)" '
.

.
et L Sebaï dans les

plausible, voire probable. D'ailll'urs de tous les mausolees - temples dont parlait N. Ferchzloui ." â

à
,. ." ':1 ')léedeHrEz aat y a ete sure gr ce,

Hautes Steppes (cf. notes 2n et 27- ci dessus) seule IldentlhcatlOn ou mausl. ' . l' tai
. .. . . .' .", ti t

ré oise les actIOns de la defunte qUI ui ont ait

une mscnpnon trouvee dans l'edl!tcl' : cette tnscnptllln ml n ionne e p lL
..' 2000 24"5 t 30

é
.. . .

f L Seb
..

d
. Actes du COllol1ue de Sbeltla Tunis p."_ e '

m riter la memorisation et la s,KrahsatlOn cr. ."'" al, ,111ý - .,

41. le columbarium de Dar AI Chou la article à paraitre (sous presse)
.

42. d. J. Akkari-Weriemmi, les Hypogél'S de Fahminl' dans Africa XI. TUJ11S 1993.

toutes les photos de ghard<iYc) et de lcll. Thala slmt faites par l'auteur

Certes notre ýrgumentation poýr l'ideýtification du monument de Ghardaya
comme mausolee temple est fragile et 10m d'être décisive et définitive, cepen-
dant, nous la retenoýs pour le r:noment pour cet édifice où l'élément hydrau-

lique occupe la ýremýeýe plýcý bien qýe la .divinité acquatique sous la protection
de laquelle auraient ete abntees les dépouilles de défunts sanctifiés reste impos-

sible à préciser en l'absence de données littéraires ou archéologiques mais sur-

tout en l'abscence totale de données épigraphiques ou de décors iconogra-
phiques ou autres.

isolés dans l'arrière pays" ; le recours à ce type de monument it
'1' 1 l' "1

pourrai cepen-
dant s exp lquer par es lens qu I semble possible d'établir entre c tt t' .

. .
1 ) 1

"

e e ca egone
d'édIfIces (temp es et a notion de divinisation des défunts qUI' f it d 'd'

., al e ces e 1-

fices des sanctuaIres consacres au culte funéraire. Cette mode se bl trê d' -
, '1'

1
"40

m e es eve

loppee en ml leu rura ... .
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Séances Scientifiques. Stpultures Monumentales J'Époqlle Romaine à D/I'rba (Tunisie)

que les superstructures de l'édifice dý Ghardaya soýt sans aucun doute

d'époque romaine notamment le puits qUI est contemporam des deux cryptes et

que la céramique trouvée sur la dalle rocheuse, donc sur le sol vierge du monu-

ment, est, elle-même datable par l'unguentarium au I ère s. ap. J. C. pour sa date

post quem ", et comme la céramique relevée dans les remblais tamisés des Son-

dages et des cryptes s'étalent de la fin du IIIème s. av. J. C. jusqu'au IIème s. ap.

J. C. nous nous permettrons en nous basant sur la densité des tessons prove-

nant du tamisage datant du Ière et du II ème s. ap. J. C. et en prenant en consi-

dération la métrologie, sans trop d'erreur de notre part, de placer l'élévation de

ce mausolée-temple de Ghardaya entre le second et le début du IIIème siècle de

l'empire romain. Cette dernière limite s'appuie également sur ces fragments de

corniche (cf photo n02 et 3) datable du II- III ème s. ap. J. C. et qui provien-

draient probablement des superstructures.

Nous avons tenu à présenter ce monument jusque là inédit non seulement
pour l'originalité de sa morphologie structurale qui hérite de la sphère culturel-
le punico-romaine mais aussi par les nombreuses questions que posent son
identification et sa chronologie, qui bien que plausibles, voire probables, telles
que nous les avions avancées, les critères d'identification et de datation sur les
quelles, nous nous sommes basée restent toujours sujettes à de nouvelles don-
nées que pourraient révéler d'éventuelles découvertes, ou études archéolo-
giques dans le m?numýný ýême ou ýans d'autres monuments de type structu-
ral et morphologIque sIýlllaire. Pýr ailleurs lý présenta.tion du mausolée-temple
de Heýýhir Ghardaya s In:pose, egalement, a notre aVIS par Ie triple apport qui
caracýense le ýýnument d abord au niveau de la structure: deux niveaux: sou-
terýam et suýýneur, ensuite au niveau de l'appartenance culturelle: romaine
mýIs de tradition punique, enfin au niveau de l'identification: où le sacré funé-
raire et I.e ýacré religieux se joignent pour mémoriser et sanctifier des défunts
ayant brille par de nobles actions de leur vivant.
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Aperçu succint sur le fortin
.,

du site de Lalla Thala à Djerba (Tunisie)

Lalla Thala est un lieu-dit situé au centre de l'île de ýerbý, à la sort.ie du vil-

lage actuel de Sedouikech, en direction d'El Kantara, I antique Meninx ; il se

trouve plus précisément au Km 3D, de part et d'autre de la route mo.derne ýC
117 reliant l'île à Zarzis, en passant par El Kantara. Il comprend un SIte archeo-

logique antique dont un monument reconnu comme un.fortin qui
ý

fai.t réceý-

ment l'objet d'une fouille organiséý dans ýe
cadre du,proJet de cooperatI?,n tuni-

so -arnéricaine à Djerba coordonnee par I INP ; les resultats seront publiés. tou-

jours dans ce cadre scientifique, très prochainement.

Les coordonnées de ce site sont 37G44'N- 9G.53'E. La carte du 1 I 100.000

Feuille n°L)<XXIV dAdjim l'écrit sous la graphie Hir Tala.

Dans la partie gauche du site (à l'est de la MeU7) subsistent des vestiges
épars et fragmentaires provenant de structures d'habitats: fragments de

marbres de couleurs et de dimensions très variées dont certains, de couleur
blanche veinée de brun violacé, mesurent, les uns 14 à 20 cm de long et 2 cm

d'épaisseur, les autres, de la même variété de marbre ont une épaisseur variant
de 1,5 cm à 2,5 cm ; d'autres fragments de marbre, ont une couleur blanche, l'un
d'entre eux, appartenant sans doute à une plaque épigraphique dont le texte a

disparu: mesure 80 cm x 90 cm. Nous avons également noté dans cette partie
du site la présence de nombreux fragments de stucs de dimensions et de cou-
leurs variées; certains ont un décor linéaire (bandes et traits) rosâtre sur un
fond blanc, sur un support à base de chaux de 2,5 cm dépaisseur ; un autre
fragment également de 2,5 cm d'épaisseur appartenait à une fresque polychro-
me (vert brun et marron foncé sur fond blanc), un troisième fragment, relevé, de
1,5 cm d'épaisseur porte un décor qui consiste en une ornementation géomé-
trique (deux bandes parallèles à 2 cm de distance, l'une à 2 cm de large, l'autre
1,5 cm, de couleur brun foncé sur fond jaune) ; un autre fragment en mortier de
chaux de 3,5 cm d'épaisseur portait un décor floral de couleur verte sur fond
blanc, enfin un stuc de 16 cm de long et 12 cm de large et 4 cm d'épaisseur, de
couleur blanche luisante, semble dater selon l'avis du professeur S. Lancel à qui
nous avons fait visiter le site (ainsi que le site de Ghardaya) en octobre 1989,
eýtre le III è s. et le II è s. av. J. C. ; toujours dans cette partie du site archéolo-
gique nous avons remarqué également les restes de murs en blocage, des gra-
vats de moýllons, des fragments de pavements mosaïqués (cubes en calcaire
blancs et noirs), des tessons de céramiques d'époque romaine impériale un seul
tesson relevé, d'arétine. '

Tels sont les principaux vestiges notés à la surface de la partie Est du site.

Daýs la pa:tie ouest de Lalla Thala les vestiges les plus intéressants sont
ceux d un ancien fortin, situé au delà et à une dizaine de mètres du bord droit
de la route MC 117, dont nous parlerons un peu plus loin.

IRO
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ýý
point de vue toponýmique, Thala oý Taýa (deux graphies que l'on trouve

indifferemment pour le meme toýoýyme) a qUI on a ajouté Lalla (mot arabe qui
a pour sen;,' dans c:, contextbe PArýCIs, ?e, sainte), est d'origine libyque: ce mot
désigne la

.

source,' en ara. e
lý (d ou parfois la double désignation de cer-

tains endrOIts sous 1 appellation Am Thala) mot qui veut dire tantôt Aïn = sour-
ce), tantôý Aïn. = Ril ( :f. p.our cela G- Mercier, La Langue Libyque et la
ToponymIe antique de 1 Afnque du Nord dans Journal Asiatique octobre _

décembre 1924 p. 25- 252 (Tala comprend la racine Al).

Le toponyme Thala est connu et souvent mentionné dès l'antiquité (cf. J. M.
Lassère. Ubique populusque p. 44 et note 84), un peu plus tard, on retrouve ce
nom un peu partout en Afrique du Nord, Thala ou Ain Thala en Tunisie, ou
Oued Thala en Libye, etc ( cf. M. Gouja, Etude de Kitab As Syar d'Abùr- Rabi Al
Wisyani 6è s. Hg/12 è s. ap. J. C. thèse de 3ème - cycle (rénéotypée). Paris
Sorbonne 1984. Direction J. Devisse) ; pour Lalla Thala de Djerba, le premier qui
le mentionna est le voyageur français Victor Guérin, dans son livre publié à

Paris en 1962 /I Voyages Archéologiques dans la régence de Tunis II au Tome I.

p. 215 où il est écrit: /I

à 3 Km plus loin vers le sud (par rapport à un autre lieu-
dit Dar Al Choula) nous rencontrons les restes presque effacés d'un village
antique dans un endroit appelé Thala, les musulmans y vénèrent un santon en
l'honneur duquel ils arborent de petits drapeaux près d'un bosquet d'oliviers II

le lieutenant F. Gendre qui a fait la prospection de l'île pour le service de la carte
au 1/100.000 établie par l'Armée Française, désignait sous le nom de Henchir
Thala ce même lieu- dit (cf. son article dans la revue Tunisienne 1908 p. 74).
Actuellement cet endroit est appelé Lalla Thala. Nous notons donc l'évolution
toponymique de ce lieu- dit dont le nom antique nous est toujours inconnu: De

Thala, on passe à Henchir Thala (Henchir est un nom arabe qui suggère en

Tunisie la présence de vestiges archéologiques) puis à Lalla Thala où Lalla

implique le sacré et III dévotion .1 cet endroit où d'après la croyance populaire
un génie habitant Il'S lieux favorise la guérison des yeux malades des fidèles
venus l'invoquer pour eux mômes ou pour la guérison des yeux de leurs
proches; les premières visites en quête de guérison à ce lieu- dit remonte déjà

au XIX è s. puisque V- Cuérin en parle; qui sera suivi par Brûlard, ( Djerba.
Besançon IH85 p. IS) et par J. Servonnet et F Lafitte (cf. Le Golfe de Gabèý en

1888. Paris 188H p. 3(7), qui parlaient, comme Guérin du santon et des rumes

archéologiques. Notons en passant que le lieu- dit est toujours in:oqué pour ses

dons de guérison des maladies des yeux mais au lieu que ce SOIt sous uý bos-

quet d'oliviers (noté par V. Guérin et disparu depuis), actýelleme,nt le heu du

culte est un palmier au pied duquel les fidèles venaIent. deposer ýeurý
offrandes: aliments- textiles etc) et ce, jusqu'à ce jour ce qUI nous amene a

h l'A" . r-e (d'eau) à Aïn avec leremarquer le glissement du sens dl' T a a ou 111 = sou cc, ,

sens d'Sil.
P

.
I

- .ie . lantiqu ité signifie source
ar ail leurs le toponyme dl' Tha a connu l t'pUIS c

, ,

d'eau, il suggère donc l;idée dl' l'existence, ou de la préseýce ýur, ou tres pres

des lieux concernés, d'une source d'eau. Cl' qui nous amene a nous poser la
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d'une seconde phasý ; en effet on y .voýt reýrésentés les deux modes de construe-

ti n' grand appareIl et blocage; ainsi qu un second pavement de sol qui vient
sýýjoýter également lors de la phase de réfection, entre les salles et le puits.

L'ensemble de l'édifice s'étale sur 14 m 50 de long et 9m 70 de large; l'épais-

seur des murs extérieurs en grand appareil va de 0 m 80 à lm ; à l'intérieur, les

loisons entre les deux salles oblongues à toiture à l'origine voûtée, ont Om 50

ý'épaisseur environ; l'embouchure du puits à 70em x 60 cm.

La configuration de l'ensemble suggère la fonction d'une fortification, peut

être un fortin de gué de basse époque, surveillant le passage et l'accès à la cité

de Meninx, l'actuel El Kantara, notre hypothèse, qui va dans le même sens de

l'identification de fortin donné par V. Guèrin à cet édifice (cf. V. Guèrin,

voyages, Il ý. 207). sera peýt ý,trý confirmée,. par la puýliýýtion de. l'équipe ý-

so- amerieame qUI a assure 1 ete 2000 la fouille de cet édifice, Mais quelque soit

le résultat nous croyons fermement que malgré certaines ressemblancý sýctu-

les entre les deux édifices de Lalla Thala et de Ghardaya, leur destination est

::ns doute pas la même; tout concorde à notýe avýs de voiý.à ýhardaya un

mausolée- temple alors qu'à Lalla Thala la fonction d une fortification de garde

et de contrôle semble, à priori, s'imposer.

. s· Ilifiiqlll's. S,op· 1I/1l1res M(lnllmetltales d·t.poque Romaine à Dierba (Tunisie)
SéallCl'ý Clt'll
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C'est l'existence de cette source alimentant le puits même qui serait à notre
avis à l'origine de l'appellation de cet endroit sous le nom de Thala ou de Lalla
Thala, toponyme, très fréquent certes à l'époque antique; mais rien ne nous
permet (sauf ce qu'il comporte comme sens) de le retenir comme étant le nom

antique de ce champs de ruines, parsemés de vestiges divers jonchant la surface
du sol: fragments de marbre blanc, poterie commune romaine, débris d'Suf
d'autruche fragments de contrepoids etc. (une fiche en terre cuite pour chauffa-
ge à double cloison provenant d'un monument à eau, peut être des thermes, a

été repérée et identifiée comme telle par M. S. Lancellors de notre visite com-
mune du site en octobre 1989),

A l'intérieur, le principal édifice en ruines du site, le fortin qui se trouve situé
à l'ouest de ce vaste site archéologique, prone avec en son milieu le puits.

C'est un bâtiment construit en pierres de taille (cf Lalla Thala : plan et
coupes et photos n031 à 35). Il comprend deux salles souterraines et un puits.
L'édifice a subi des transformations ou plus exactement des réfections probable-
ment à l'époque vandale comme semble l'attester une monnaie vandale que
nous avions trouvée au niveau de l'embouchure du puits sur les structures
s.upérieures de l'édifice; cette monnaie qui porte à l'endroit un portrait mascu-
lm et au ýevers un palmier a été reconnue par notre collègue et ami Lotfi
Rýhm,oum (que nous remercions pour son aimable concours) comme datant
d ýpres 47ý ap. J. C. Si le puits date de la même époque des deux salles, cer-
tames parties des structures visibles à la surface du sol actuel semblent dater

Le Fortin:

. . '1 d l' ntiquité une source d'eau alimentant une bourga-
question : y- avait -I ans a db' 1

.
" t' ue aUJ'ourd'hui disparue ont su SIS te es ves-

de ou une agglomeratIon an Iq .
F G.'

1

.
t el du site? c'est probable puisque . auckler ( et

tiges Jonchant e terraIn ac u '.
,

1
.

F Gd) lait- d'un" acqueduc en blocage (qUI) part de Henchir
apres Ul . en re par ý,

d
1 t El Kantara - Houmt Souk et longe le cote est e la route

Thala, coupe a rou e , ,

I d 600 mon en perd la trace pres d El Kantara (cf. p.
sur une ongueur e, . .

G kl E êt les Installations HydraulIques. Tome II p. 206-207 fig. 96
auc er, nque es sur , . .

Of: f
.

F G d Djerba dans Rev. Tun. 1908 p. 74, ou ce dermer parlait
n J; c . aussI . en re, . ., .

" d'une canalisation" qui va dans le même sens, qUI sýraIt l.acqueduc m:ntlOn-

né par P. Gauckler) ; mais sur le terrain, les prosýechons diverses menee,s p.ar

nous à plusieurs reprises n'ont rien révélé à. ýe sujet, sau.f naturellýment 1 eXIý-

tence du puits antique qui se trouve au milieu du fortm, daýs 1 autre parýle

(ouest) du site archéologique, repérý ýar Gauckl.er (cf. Enquetes II p. 20? hý.
n04) noté comme un" puits au ,mlheý des rUI,ýes, en ?rands ýaPfaýells .

d'ailleurs la nature géologique et ped.ologlq.ue de l,tle favonse plutýt 1 eXlsýence

de puits très profonds pour pOUVOIr attemdre 1 eaý du sol (cf. a ce sujet A

Oueslati, Jerba et Kerkennah. Tunis 1986) ; cf. aUSSI M. Pouzet et A. le coq,
Etude pédologique de l'île de Jerba: Rapport de la Division des sols carton

n °320. Ministère de l'Agriculture, Tunis 1967).
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Fig. 1 : vue du site et vue du haut du monument
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Fig. 2 : fragment de cornlctle
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Ghardaya

Fig. 5 : angle nord-est du monument

Fig. 6 : côté sud du soubassernent : detail
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Ghardaya

.",'!'" ':'1 ',",:'
----------- ----------------------------------

Fig. 3 : fragment de corniche gisant au pied du monument

Flg_ 4 : fragments a decor emousse trouves pres du monument
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Ghardaya

Fig, 9 : Vue du soubassement

Fig, 10 : Technique de constrution : grand appariel et moellons

S';al/(I" St/('Illlfïtfllt" Sq',lIll/r," AI"III/III,'I/I,II" dl/"''II//' """WI/It'O [J,'l IT" - trl(1 1I111'lt')/,'11/11,/ ,-\I\I\ARI-lVERlEMMI

Ghardaya

Fig_ 7 : Face est du soubassement

Fig 8 angle sud-est détail du contrefort
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Fig. 19: Détail de l'Intérieur de la pièce sans

toiture
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Fig. 18 : Détail du départ de la voùte
aujourd'hui disparue
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Ghardaya

,
Détail des parois Internes de la fO· -puýe dont la voule a disparu

"
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Ghardaya

, on remarque tout près les constructionsFig, 23 Vue de l'etage superieur
modernes detiqurant le site

Fig, 22 Détail du cippe devant la baie d acces

/"/1/1ld :\HAR/-WU<'/EMlIfI

Ghardaya

Fig, 20 : baie d'acces avec son seun en marbre A crone on voit le cippe en
réemploi

Fig, 21 : Intérieur de la pièce voûtée: Détail des offrandes et de la poterie votive
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Fig 25 ' Detail de l'étage vue de la conduite a drone en avant de la chambre
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